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RAILS = AIGUILLAGES = CROISEMENTS

A’Z Rd Courbe avec Frein 1 Rail DroitCA Criaement ObI,que E
E DSL2 Aigaillage à Doable E
E . Embraachement Symétrique E

(de gauche) E

En complé/ant peu ò peu vo/re réseau Hornby
avec des rails supplémentaires, des aiguillages,
des croi9ements, vous pouvez arriver facile-
meni ò posséder bui un vaste réseau /erré qui

augmentera de ceni pour ceni l’amusemeni que PRi Aiguiie de draiie

vous procure vo/re Irain.
= PPRZ Aiguillage Paralièle

DSRI Aiguillages à Doubles Embranchcments pièce 15 a

PPR2 Aiguillages Parallèles de Droite pièce 15 a

= DC2 Rail Courbe, Voie Double 1/2 douz. 30 EDSLZ Aiguilagea EIectriues
E BB1 Rail Droit avec Frein plèce 2.50 a Douhlea Embranchements Sy- E= .

. metriqueu (gauche) == DC2 Rail Conche. Voie Ijouble . . =
E B 1/2 Denii-Rail Drot douz. 18 e E

AB2 Rail Courbe avec Frein pièce 3 a

CA Croisement Oblique .. , pièce 9 a

_____ _______

DSL2 AiguiH:ge àDouble Ernb;anchernent Sy

d:uz. 24 o I
E metrique de Gauche piece 15 - . =
E . .

. EPrRZ Aigiuliagea Paraiiates E
E ERI Rail Drrnt aver Frein PRI Aiguille de Droite pièce 11 a Electriques (de droite) E

EDSL2 Aiguillages Electriques à Double Em- E
E branchementi Symétriques de Gauche pièce 30 o E

____________

EPPR2 Aiguillages ParaIIèles de Droite pièce 30 a

—
j EA2 Rails Courbes Electriques douz. 36 a

E1 / Demi.RaiI Droit E.2 Rails Courbes Electriques =_

EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAQASINS DE JOUETS
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NOTES ÈDITORIALES

Concours de Photos Mystérieuses No
Qu’est-ce que cela représente 7

Le Siècle de la Machine. qui vous a intéressé. Un jeune honnne ordinaire n’v pensera

S
i le x1X0 siècle a été le siècle du fer, le XX° siècle est celui bientòt plus, mais un jeune meccano essayera de reproduire cette

de l’acier. On pourrait méme dire plutht que c’est le siècle machine en pièces Meccano. Admettons quil n’y réussisse pas, le
de la machine, tant a augmenté actuellement le ròle et l’im- modèle étant trop compliqué. Que doit-il faire ?

portance de la Mécanique. Cn peut déjà envisager les énormes C’est ici que se manifestera la curiosité » de son esprit,
modifications que ce progrès de lautomatisme apportera dans s’il manque de cette qualité, il abandonnera sinplement sa cons
l’existence humaine et daus la vie sociale. Ces modifications seront- truction, mais s’il possède la véritahle curiosité de l’iiiventeur.
elles un bien ou un mal ? « Le remplacement dii travail manuel il essayera de si;uJ’lifier san modèle, en lui cnuservant ses
par celui de la machine, déclarent les esprits chagrins, aura pour caractéristiques.
effet d’augrnenter proi:ligieusement le :,IIIllIIIIIIIIInIIIIIlllllIlIIIlll00000IlIlII 11111111111111 III00000OO0IlIlIiIIlIIIIIIIIIliIIIIiiIIIIIIIIIoo1IIoooIolilliIlIol nIinhIIIII000InI.

Shflplicité O onip lexité
rendement, d’où surproduction ; on iJ i Et le touche ici à une question (lui
produira plua qu’il n’est possible de ij i: intéresse vivement les jeunes meccanos
consommer, la crise économique dont lElE et au sujet de laquelle j’ai reu de
souffre maintenant le monde entier est li il nombreuses lettres. Faut-il construire
là pour le prouver. D’autre part lea ou- iJ ii dea modèles simples ou compliqués ?
vriers, remplacés par des machines, i li lesquels ont le plus de chance de dé
resteront sans travail, donc — dans la i_f i_;o crocher un prix à nos concours ? Eh
misère. » Rappelons-nous que ces li li bien, à rencontre de ce que l’an pense,
craintes ont été exprirnées de tout i_i un modèle simple, pourvu qu’il aoit
temps; les ouvriers lyonnais avaient i_i_ iJ ingénieux, est plus difficile à construire
brisé en morceaux le premier métier l_ il qu’un modèle compliquL Pourquoi ?
à tisser de Jacquard de crainte de iJ iJ Mais parce qu’un modèle simple oh
perdre leur gagne-pain. Or, la réalité i0i0 l tient le màme effet, avec moina de
a toujours répondu victorieusement à il0 i_i5 travail, moins de frottement, moina de
ces hésitations: plus on produit, plua li perte d’énergie qu’un modèle compli
on consomme, plus le bien-ètre devient iJ i_iJ qui. Mais entenoona-nona: il ne s’agit
accessible à tous. Puis, l’homme, libéré iJ li pas de simplifier au détriment du bon
du pmnible travail manuel, acquiert la il0 li fonctionnement, la simplification ne
possibilità de mieux employer ses I acul- !;lO i_i_ doit consister qu’à éliminer lea organes
tés; son intelligence y gagne et con il il0 inutilea et auperfius. En ràgle gmnérale,
tribue au progrès et à la civilisation; iJ iJ on peut dire que lea sciences tendent
Ainsi, le ràgne de l’ingmnieur, loin E toutes à la simplification; la théorie
d’étre termini, ne Iait pour ainsi dire, scientifique la plus exacte est celle qui
que de commencer et les jeunes mec- il lA donne l’explication la plus simple de
canos ont de bien belles perspectives divers phenomenes C est ce que 1 illus
devant eux. E tre savant I—Ienri Poincaré appelait

Les Bienlaits de la Curiosité. une « hypothèse commode ». Plus on avance dans la connaissance
La curiosità est un dufaut, dit-on. Mais n’oublions pas que ce des sciences, plus on doit simplifier ce qui a dujà été acquis pour

n’est que grice à ce défaut que nous savona quelque chose. La le rendre plus accessible; c’est justement ce que fait Meccano,
machine la plus compliquée contient un principe qui a été découvert en rendant la Mécanique accessible à tous.
par un esprit curieux. Des millions de personnes ont vu tomber des L’Avenir de la Science.
pommes sans y faire attention; un grand homme curieux, Newton, Voici une question qui a été bien discutée. Renan croyait au
s’est arràté devant ce simple fait et en a déduit la loi de l’attrac- règne de la Science, d’autres penseurs j’y croient pas. Un écrivain,
tion universelle. Cn a toujours construit de petits modèles en E. Brunetière avait mime proclami la faillite de la Science ».

pièces de fer ou de boia; un homme curieux, M. Franck- Hornby Entendons-nous, car là se produit àvidemment un malentendu.
a eu l’idée de perforer ces pièces de métal de trous équidistants:

I Ceux qui eatiment que la connaissance scientifique est fo iii dans
de là est sorti tout le ayatème deccano. Pourtant toute curiosità la vie, se trompent; ceux qui considèrent la Science comme une
n’est pas productive; ouvrir un tiroir aimplement pour voir ce quantità négligeable, se trompent également. La Science n’est ni
qu’il y a dedans et l’oublier aussitòt ne mine à rien; c’est une vraie, ni fauase: elle est ( commode », comme nous venons de
curiosità de ainge. Il est nécessaire de réfléchir à ce que voua avez le dire plua haut.
observé et à en faire dea déductiona utiles. Exemple: vous avez Dia lora, elle aervira toujours au progrès de l’humanité, non
remarqué, pendant voa vacancea, une machine: grue, ponton, outil, pas comme un but, mais comme un bon instrument.

Celui qui le devinera et nous indiquera avec le
plus de précision le noinbre de réponses qui
ncius parviendront recevra comme récompense
gn Moteur à Ressort Meccasso. Les répouses

seront acceptées jusqu’au Octobre.
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L
A récente expédition de l’explorateur américain Byrd au Pòle

Sud dont le monde entier a suivi avec angoisse toutes les
péripéties, a éveillé partout un intérét nouveau pour les

voyages dans les régions polaires. Il nous semble donc intéressant
de rappeler aux lecteurs du Meccano Magazine les circonstances
dans lesquelles s’effectua il y a des années une autre tentative
d’atteindre le Pòle Sud, celle de Sir Sbackleton dont le nom évoque
en nous l’image de l’un des plus audacieux explorateurs de
notre siècle.

En igo8, la première expédition dirigée par
fante de vivres s’arréter à la distance de
‘50’ kilomètres du Pòle Sud. Depuis, en
1911 et en 1912 le Pòle avait été atteint
par Amundsen et le capitaine Scott. De
vancé ainsi par ces deux explorateurs
dans la réalisatiou de ses plans, Shack
leton ne se laissa pas d5courager, mais,
an contraire, décida de tenter un exploit
plus fort il résolut non seulenient d’at—
teindre le Pòle, mais de déharquer sur
le continent antarctique, au Sud du Cap
Horn sitné à l’extrémité de la Terre de
Feu, et de traverser le continent jusqu’à
l’Ile de Ross qui lui avait servi de base
lors de sa première expédition. Cette tra
versée devait comporter une marche de
plus de 2.850 kilomètres dont la moitié
sur un terrain que le pied de l’bomme
n’avait encore jamais foulé.

Le plan de Shackleton comportait, en
réalité deux expéditious séparées. Lui
méme, à bord de 1’ « Endurance », se
rendit dans la mer de \Veddell, dans
l’intention d’arriver aussi près que p05-
sible du Pòle avant d’instailer le camp
qui devait servir de base pour la partie
suivante du trajet. L,es membres de la
seconde expédition débarquèrent à l’Ile
de Ross, où ils établirent leur quartier
général dans la hutte bàtie par le capi
taine Scott. Leur mission consistait à
établir des dépòts de vivres sur le par
cours prévu de Shackleton. Ils accom
plirent avec succès leur tàche, maigré les
terribles tempétes de neige qu’ils eurent
à supporter. Un membre de cette expédition mourut de froid, un
autre tomba grièvement maiade atteint de scorbut. Ce n’est qu’au
prix d’efforts surhumains que les survivants purent regagner leur
base. Toutefois, cette expédition n’avait pour but que de préparer
celle de 1’ c Endurance » avec Shackleton, à bord, à laquelle
était réservé le ròle principal daus l’entreprise.

Le danger du raid de i’ « Endurance » était très considérable
en raison des obstacles presque insurmontables que pose la giace
dans la mer de Weddell. En 1823 i’explorateur Weddell, qui
donna son nom à cette partie de l’océan, avait atteint la latitude
de 740 15’, mais il n’y parviot que gràce à des conditions atmos
phériques exceptionnellement favorables, car son record resta non
battu jusqu’en 1912. En cette année le lieutenant allemand Eilchner
découvrit la terre ferme au Sud de la mer de Weddell.

Schackleton espérait débarquer sur la còte découverte par Eiich
ner et y étabiir une base qui pourrait lui servir de point de départ
pour la traversée du continent antarctique.

I.’ « Eudurance » se fraya passage dans la giace, qui bloquait
solidement l’entrée de la mer de Weddell, et se dirigea lentement
vers le Sud, en longeant la còte Est de la grande baie, Immobilisé
par la giace puis dégagé à plusieurs reprises, le navire arriva aux
glaciers de Coats Land découverts en 5904 par i’expédition écos
saise du DT Bruce. Tandis que i’ « Endurance a poursuivait
son trajet vers le Sud, Shackleton cbercliait un point de la còtc
commosle pour le débarquement. Mais avant d’avoir trouvé l’em
placement. qu’ii cherchait en vain, il vit son navire bioqué de
tous còtés par des montagnes de giace dont le cercie se serrait

de plus en plus. Enfln, OlI dut abandonner
tout espoir de se remettre en route avant
le printemps suivant.

Cependant, la pression de la giace aug
mentait d’heure en beure, et menacait
si’écraser ia coque de i’ « Endurance a.
Finalement on dut se faire à i’idée de la
perte du navire. Sous la pression formi
dabie des énormes biocs de giace s’em
piiaient au tour du navire et bientòt ses
poutres robustes commencèrent à céder.
Quaud tout espoir de sauver « i’Endu
rance » était perdu, on transporta ies
provisions, ies appareils scientiflques et
ies canots de sauvetage sur la giace. Un
campement I ut organisé tout près du
navire abandonné. Ce déménagement de
i’équipage fut effectué au dernier moment,
car quelques minutes plus tard un era
quement formidable se flt entendre et
i’ « Endurance a s’écrasait en mille mor
ceaux.

Les membres de i’expédition se trnu
vaient ainsi subitement dans une situation
désespérée, et ce n’est que la présenn
d’esprit et le courage infaillibies de
Shackieton qui ieur permirent de garder
leur énergie.

Rapidement, Sback-ietois traqa un plan
pour tirer i’expédition de la situation où

elle se trouvait, et, pan des mesures
énergiques, sut inspirer conflance aux
savants et aux marins qui constituaient
i’équipage du navire abandonné.

Il se rendait bien compte que ies blocs
de giace ainonceiés, sur iesqueis iis campaient, ne tarderaient pas
à se détacher de la banquise, puis, chassés par le vent, à s’en
alier à la dérive pour I ondre dans l’oclan, Devant ce danger
imminent, il prit la décisien d’avancer vers l’Ouest en emportant
ies canots précieux: il espérait trouver dans cette directiou
des provisions de vivres déposles pour des naufragés éventueis,
ou rencontrer un des rares baleiniers qui s’aventurent dans ces
iatitudes.

Toutefois la giace était si déchiqnetée et crevassée qu’ii était
absoiument impossible de suivre l’itinéraire prévu, et on dut
marcher vers le Nord.

Au fur et à mesure que ies explorateurs approcbaient de la
mer ouverte, ies dangers qui les mena9aient se multipliaient. La
giace craquait sous ieurs pas, des crevasses terribies se I ormaient
devant eux. Une Iois la giace céda et se fendit sons la tente
de Shackieton qui écbappa à ia mort d’une favon presque mira
cuieuse. Le mouvement continuel des giaces emportait i’expédition

Les Grandes Expéditions Polaires
Shackleton dans 1’Antarctique

Sbackieton avait dii

Sir Ernest Shackieton.

A

i
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dans une direction différente de celle qu’ils s’efforaient de suivre.
Ils apercevaient i l’horizon des chaines de rnontagnes, qu’ils ne
pouvaient pas atteindre et qui seniblaient fuir devant eux comme
un mirage.

Enfin, arrivés au bord de l’océan, ils
s’embarquer dans leurs canots pour se
l’Eléphant, masse énorme de glace où
encore atterri. Ies derniè
res journées passées sur
la banquise furent pleines
de souffrances horribles
les hommes exténués ,,,.

affamés trainaient les
lourds canots sur la glace,
s’embarquaient pour tra
verser les petits lacs d’eau
glacée qui striaient la
banquise, hissaient les em
barcations sur la glace, et
poursuivaient leur marche
sans arrèt.

A bout de forces, ils
hissèrent enfin les voiles
et, selon l’expression de
Shackleton « partirent, tels
des anciens Vikings i la
recherche d’une Atlantide
perdue ». Les efforts dé
sespérés des hommes i
moitié gelés et affaiblis
par tant de privations, eu—
rent raison des vagues
soulevées par la tempite,
et, i la nnit tornbante, les
trois fréles embarcations
se trouvèrent en vue de
l’Ile de l’Eléphant.

Après avoir passé une
nuit pleine d’angoisse dans les canots ballottés par les vagues,
Shackleton ne se décida i accoster l’ile qui l’aube.

Ce fut avec un véritable délire de joie que les membres de
l’expédition se sentirent de nouveau sur la terre ferme. Un feti
de graisse de baleine fut aussit6t allumé et un repas chaud préparé
en hftte ranima les hommes.
Il s’agissait i présent de
reprendre contact avec la
civilisation. Shaclcleton dé—
cida de partir dans un
canot avec une partie de
l’expédition pour la Géor
gie du Sud, terre située
i 1.200 kiloinètres de l’Ile
de l’Eléphant, tandis que
le reste des hommes de
vaient attendre son retour
sur l’ile.

L.e « James Caird »,
l’embarcation sur laquelle
Sliackleton, avec un équi
page de cinq hommes, de
vait tenter cette traversée,
ne mesurait que 6 niètres
de long et était dans un
état endommagé. On le
munit d’une sorte de toi
ture improvisée formie de
patins de traineaux et de
planches recouvertes de
toiles et on le chargea

I.e voyage qui suivit peut itre considéré comme l’un des plus
audacieux et périlleux qui aient jamais été entrepris, la partie
de l’océan que traversa le Janies Caird étant constamment

et c’est presque avec soulagement qu’ils gagnaient i tour de rile
le poste auquel ils se relayaient pour vider l’embarcation de l’eau

qui l’emplissait sans arrèt.
C’est après une traversée
de plusieurs jours effectuée
dans les ténèbres, le soleil
penché sur l’horizon étant
voilé par d’ipais nuages
de neige, que Shackleton
et ses compagnons aper
urent les rochers couverts
de neige et de giace de la
Géorgie du Sud. Les stations
des baleiniers se trouvaient
au Nord, sur le citi op
posi de l’ile, et Shackle
ton partit i pied, avec deux
hommes vers le Nord, en
laissant le reste de ses
compagnons, dont deux
étaient malades sur le
rivage Sud.

Après de nombreuses
péripéties, Shackieton ar
riva i Stromness, dont la
baie offrait un refuge aux
rares baleiniers qui s’aven
turaient si loin vers le Sud.
Il est curieux de remar
quer que la dernière étape
de la traversie de l’ile
fut la plus difficille
pour atteindre Stromness,

Shackleton et ses compagnons durent descendre du haut du plateau
élevé vers le village qu’ils apercevaient sons leurs pieds, en se
laissant glisser sur le versant glacé (le la roche.

L.’état dans lequel ils arrivèrent déguenillés et sales i Stromness
était si terrible que les habitants du village atixquels ils s’adres

sèrent pour demander le
cliemin, prirent la fuite.
Enflu, lls trouvèrent la
demeure du chef de la
station qu’ils avaient vu Un

an auparavant au début (le
l’expdition et qui tout
d’abord ne put ies recon

Aussitòt que la nouvelle
de la situation désespérée
du reste de l’expédition se
répandit, tous les habitants
de la cite voulurent aller
i leur secours. Avant tout,
on envoya un bateau pour
ramener les trois hommes
restés sur le rivage sud (le
lile, et qui commenaient
déji i désespérer. Ensuite,
on organisa une expédition
i la recherche de ceux qui
étaient restés sur l’Ile de
i’Eléphant.

Shackleton prit lui-mi-
me part i cette expedition. Il longea les Iles Falkland, suivit
le détroit de Magellan et iit quelques tentatives d’atteindre l’Ile
de l’Eléphant sur des navires qui avaient été mis i sa disposition

se virent contraints i
diriger vers l’Ile de
aucun homme n’avait

agitée par des tempètes d’une violence inconnue dans les autres
mers. Les vagues éllormes nienaaient i chaque instant d’engouf
frer le canot et d’en balayer l’équipage. Transis et trempés, les
hommes ne soutenaient leur existence que par des plats chauds
cuits sur un petit réchaud i pétrole. L,e sommeil était impossible

Shackieton et ses conipapnons à bord du « Janies Caird ».

:a

naitre.

.-.

de provisions suffisantes de vivres.

L’appareillage du « Jaines Caird sur l’Ile de I’Eléphant.

(Voir suile, page 214).
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laN 1%1 i fl’ivioaeie ae uemonstration
d’Embrayage d’Automobile

—4

5 I’

disque de retrait tournent comme s’ils formaient une seule pièce.
Ils se trouvent reliés comme on le voit par des Tringles de 5 %i

fixées an volant par des Manivelles et passant par les trous corres
pondants du disque de retrait. Des Ressorts de Compression, retenus
par des Colliers sur les Tringles, maintiennent un contact constant
entre le disque et la partie motrice de lembrayage.

Passons maintenant au dispositif de retrait. Une pédale d’em
brayage efficace est formée de Cornières de 14 et de Bandes

Incurvées munies de deux Poutrelles Plates
de 6 %-, (voir la gravure). La pédale est
tixée rigidement à une extrémité d’une
Tringie de 29 n passant par quatre sup
purts formés par plusieurs Plaques Trian
gulaires de 25 9n Les fourchettes de
retrait sont fixées très rigidement sur la
Tringle par de doubles Clievilles Tarau
dées, cInque 5 ourchette consistant en deux
Manivelles munies d’un rouleau formé

dune Poulie folle de 12 96k.
Les Poulies sont montées

li

D itr’uis le début de l’bistoire de l’automobile, les embrayages
de différents types ont toujours constitué une partie essen
tiefle des voitures Il fut trouvé immédiatement par les

pionniers de l’autoinobilisme qu’une boite de vitcsse était indis
pensabie pour obtcnir du moteur un rendemcnt maximum et pour
lui permettre de fouctionner sons des conditions variables. Afin
de faciliter le changement de la démultiplication fournie par les
cngrenages il fallait trouver un moyen pour permettre de débrayer
la force motrice quelques
instants pendant que s’cS
fectue ce cbangement.
Cotime toutes les autres
parties de l’automqbile,
l’embrayage a subi des
améliorations importantes
pendant ces dernières an
nées et les embrayages à
còtes cii cuir dont on se
seryait auparavant ont été
remplacés par des dispo
sitifs beaucoup plus effi
caces inunis de disques en
métal. Les embrayages
modernes peuvent avoir un
ou plusieurs disques qui se
trouvent pressés l’un contre
l’autre afin d’assurer un Fig. I.
parfait contact pour trans
mettre la force du moteur. Le modèle représenté
ici reproduit un type d’embrayage à disque unique
qui est très intéressant à construire et à faire
marcher et très commode pour des démonstrations.

Avant tout, on construit un chàssis sur lequel on
peut monter l’embrayage. Les détails de la cons
truction du chàssis sont rendus clairs par la Fig. 2.
L’embrayage lui-méme comporte plusieurs parties
importantes, dont les principales sont: le volant i,
le disque intermédiaire 2, et le disque de retrait 3.
Ceux-ci sont représentés sur la Fig. i, séparés
les uns des autres afin de faire voir leur structure, -

Le volant se compose de Plaques Circulaires de
15 /rn contre lesquelles est fixée une Poulie de
7 0/

1/2 munie d’un Pneu Dunlop qui représente )“
le disque Ferodo » de l’embrayage. Le volant est -

fixé à l’arbre (une Tringle Meccano) qui reoit
la force d’un Moteur Electrique par l’intermédiaire
d’une transmission à Chaine Galle, Il est à noter
que la Poulie de 7 0/n 1/2 doit ètre boulonnée très
rigidement an volant afin de laisser un espace dans lequel le disque
intermédiaire puisse se inouvoir librement. Le disque intermédiaire
est constitué par un Plateau à Denture pour Roulement à Billes
(pièce N° i68b) attaché par des Boulons de g % ‘/2 à une Roue
Barillet de fagon à ce qu’il lui soit possible de coulisser longitu
dinalement sur une petite distance. La Roue Barillet est fixée à
l’arbre secondaire, on arbre commandé, dont l’extrémité vient se
placer librement dans la bosse de la Poulie du volant.

Le disque de retrait 3 se compose d’une Plaque Circulaire de
j C/ de diamètre au centre de laquelle est fixé par des Bandes
Courbées de 38 % un Plateau Central solidaire de la Plaque
Circulaire et qui tourne avec cile sur la Tringle. Une seconde
Poulie de 7 %i i/ munie d’un Pneu Dunlop, est boulonnée au
disque et forme un second disque c Ferodo ». Le volant et le

I.
I-

sur des Chevilles Filetées,
fncées aux Manivelles, et
espacées par des Rondelles.
Lorsque la pédale est
abaissée, les fourchettes
viennent s’appuyer sur les
bords du Plateau Central
et le poussent, en attirant
le disque de rctrait de
contact du disque intermé
diaire et libérant ainsi ce
dernier du mouvement mo
tcur. Il est à noter que
pour limiter le mouvement
de la pédale, clic est munie
à sa partie inférieure dune
rallongc formée d’une Ban
de Inturvée de 6 0/n (rayon
de 6 0/ri) dont les mouve

ments sont limits par des Chevilles Filetées fixées au chàssis.
Un ressort fixé à l’extréinité de la Bande incurvée et attaché
au chàssis par un Boulon de 19% sert à rappeler la pédale à sa
position normale.

Etant donné que le mécanisme de retrait subit un très gros
effort, il est préférable de se servir de deux Chevilles Taraudées
dans chaque Manivelle.

Les constructeurs de modèles comprendront naturellement que
ce modèle est de dimensions trop importantes pour pouvoir étre
utilisé dans le Chàssis Meccano, et qu’iI ne peut servir que comme
modèle de démonstration afin de montrer les principes de fonction
nement d’un embrayage à disque unique.

En construisant un modèle réduit et conipact de cet embrayage,
on pourra l’adapter à un chàssis.
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L
A 4 télévision La possihilité de « voir a, à distance, non
plus des images de cinéma enregistrées sur un film, mais
les hommes et les choses, tels qu’on les verrait au naturel,

avee leurs mnuvements, leurs gestes, leurs attitudes C’est un rève
qui commence à approcher de la réalité.

Le problème de la télévision, c’est-à-dire de la transmission de
l’image d’objets en mouvement, est l’un des plus ardus qui se
puissent concevoir. Il faut, en utilisant la persistance de l’impres

sion lumineuse sur la rétine

de l’reil (persistance sur

lacuelle est basée le ciné
n,atographe), réaliser un

transport minimum de dix
images par seconde. Mais,
en ontre, pour que ces
images aient, à la récep
tion, toute la netteté né
cessaire, il faut que leur
transmission soit réalisée
avec des « points sensi
bles » en nonibre tel qu’une
image de mo centimètres
carrés doit &tre « analy
sée a (si l’on peut ainsi
dire) en 40 oon points dif
férents, ce qui exige, à
raison de so points à la
seconde une vitesse d’exploration de 400.00u points par seconde. On
voit la terrible difficuIt à vainere. Avee ces vitesses, il n’y a que la
T.S.F. qui soit susceptible de fournir le résultat deniandé pour réa
liser le transport de l’image; encore faut-il n’emploer que des ondes
courtes, ne dépassant pas 70 %, de longueur. Et il faut ajouter à
cette difficulté de la « transmission a de l’image à raison de

Principe dune Staticn d’émission.

L’objet éelairé inipressionne une cellule photo
électrique.

400.000 points à la seconde, l’autre difficulté, encore plus grande, d’un
« synchronisme a parfait de l’appareil récepteur qui à l’arrivée, doit
fournir sur un écran l’image mobile ainsi transmise par points

Jusqu’à présent, 00 n’avait guère réalisé que des transmissiei,s
d’images de bandes de cinéma: l’ingimnieur Barthélémny et son colla
borateur 3. Le Due ont réalisé un dispositif qui, cette fois, permet
la vision « direete a de personnes vivantes, agissantes, et « par
lantes a, méme, puisque la T. S. E. transmet en mème temps leurs
diseours. Les démonstrations en ont été faites dernièrement, sì

lamphithéàtre de l’Ecole supérieure d’Eleetrieité, en présence des
personnalités les plus eonnues de la T. S. E. sous la présidence
de M. Paul Janet, membre de l’lnstitut.

Ces dénionstrations fqrent « eoncluantes » et comportent des.
progrès éuormes, En juillet dernier, les Amérieains anuongaient
que le « système BelI a avait permis de donner mine image visible,
dans une salle éelairée, et que cette image avait 5 centimètres sur
5, soit « 25 ceni earrés » en exigeant une lampe d’émission de

250 watts. L’image qu’a.
montrée M. Barthélémy à
son auditoire avait commne
dimensions 30 cent. sur 40,.
c’est-sì-dire de 5.200 eenti

inètres earrés, et était
obtenue avee une lampe de
« trois watts » seulement.
Progrès: image 240 fois.
plus grande avee une puis
sance 8° fois plus faible.

Le fait nouveau techni
que eontenu dans les einq’

?“ représentatious publiques
de eet été au grand cinéma
de Scheneetady (la ville

j métropole de la Generai
Eiectric C°) en présenee
de deux milles spectateurs,

consiste, avant tout, dans l’agrandissement de l’image « télévisée a,
jsssqu’au foriuat ordinaire des cinématograpbes.

Coinment a-t-on pu, en un an, effeetuer ce saut brusque des
quelques décinsètres déjà acquis par J. L. Baird en Angleterre, et.
en Amérique, par la Compagnie eoneurrente sì l’éeran de 4 mnètres,
earrés 5 Pour comprendre les diffieultés tournées plutòt que vaincnes.

par les teehniciens amérieains, nous devons rappeler le cjéeanisme
de la télévision.

A 1cm statico d’évnssion, on éclaire par un spot lumineux, aussi
intense que possible, l’objet dont on transmet l’image. Ce spot
pareourt l’objet dans une exploration assez rapide pour l’éclairer
tout entier en l’espace d’un dixième de seconde. Gràee sì l’effet
de la persistanee rétinienne, ce balayage ponctuel équivaut sì mine
illumination d’ensemble.

(A snivre ami proehain nmnnéro).

I AN 11 1 1 • •

Les iviervemes ae ia i eievision
Le Cinéma vivant

Le preinier Appareil de Télévision de Baird.

Ci,ché Scicuce ct Vie

Ciiché Ecicncc el Vie
L’Image reeonstituée à la Station réeeptriee.
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Une Forteresse Flottante
Le Cuirassé Allemand « Deutschland»
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L
S lecteurs du M. M. qui s’intéressent aux questions navales qu’elle est autorisée par les conventions ci-dessus à maintenir en

se rappellent les articles parus dans notre revue sur les activité; depuis 1926, quatre croiseurs de 6.ooo tonnes ont été livrés
nouveaux types de navires de guerre de dimensions réduites (l’Emden et trois croiseurs de la classe Kcvnigsberg); un cinquième

Nous donnons ici d’après l’article très documenté de J. Delimal, (le Leipsig) entrera en armement à très bref délai. Les douze torpil
Lieutenant de vaisseau en réserve, la description d’un de ces leurs de 8oo tonnes sont en service depuis 1929.
nouveaux modèles, le cuirassé allemand Deutschland a auquel Par contre, en ce qui cnncerne les cuirassés, la flotte allernande
on a déjà donné le surnom famillier de cuirassé de poche a. ne comprenait jusqu’ici que huit navires très anciens (le plus
Ce navire a été lancé le sg mai; sa mise à l’eau marque une date r&ent date de igo8) et la construction du premier navire de
importante dans la renaissance de la marine militaire allemande, et i emplacement n’a été décidée qu’en 1928 .C’est ce premier navire
ses caractéristiques ont attiré l’attention des experts navals du monde qui vient d’ètre lancé à Kiel.
entier, car elles répondent à une formule Ses caractéristiques essentiels sont les
nonvelle. imposée par les récents accords ..““““‘

1 suivantes: Déplacement: 10.000 tonnes, ce quiLa photographie ci-dessus representenavals; aussi resumerons-nous ici les donnees correspond au maximum autorise:une vue prise au moment du lanceactuellement connues sur ce remarquable ment du nouveau cuirassé allemand E Armement: Six canons de 280% en deux
batiment. I i Deutschland i, à Kiel. I tourelles triples; huit de 150 %; quatre

Conformément aux clauses du Traité de canons antiaériens de 88 %; six tubes
Versailles complétées par lei décisions de la lance-torpilles.
Conférence des Ambassadeu’s, le nombre maximum d’unités que L’appareil de propulsion est constitué par des moteurs Diesel,
peut comprendre la marine allemande dans chaque catégorie de dune puissance totale de 50.000 C. V. La vitesse prévue est de
navires a été fixé ainsi qu’il suit: 26 nceuds et le rayon d’action de io.ooo milles à 20 nceuds, et de

Cnirassés: 8, dont 2 en réserve; limite d’àge, 20 ans. Déplace- plus de i5.onn rnilles à la vitesse de croisière.
ment maximum des unités de remplacement, io.ooo tonnes. ,e lancement a été effectué avec une grande solennité; le

Croisciirs: 8, dont 2 en réserve; limite d’àge, 20 ans. Déplace- président Hindenburg y assistait et une foule immense se pressait
ment maximum des unités de remplacement, 6.ooo tonnes. dans l’arsenal; la presse allemande, énumérant les qualités du

Torpilleurs: 24, dont 12 de 8oo tonnes et 12 de 200 tonnes; nouveau navire, n’hésite pas à déclarer que ce lancement marque
limite d’àge, x ans. une révolution dans l’art de la construction navale. C’est peut

Pour les croiseurs et les torpilleurs, l’Amirauté allemande a &tre aller un peu loin, mais il est incontestable que la conception du
déjà fait construire et mis en service presque tous les bàtiments nouveau navire présente diverses innovations très intéressantes.

a
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Le croiseur du type Washington, tel qu’il a été adopté actuel
lement par toutes les marines, est un navire rapide (30 à 35 nceuds),
à faible protection. Si l’on acceptait de réduire cette vitesse à 25
ou 26 nceuds comme pour le Deutschland, il serait évidemment
possible d’augmenter sensiblement, sinon ses qualités offensives,
qui sont fixées par les traités, du moins ses qualités défensives.

Le fait que le Deutschland, dont la vitesse est modérée, dispose
de qualités offensives et défensives très supérieures, n’a donc
rien en soi de bien extraordinaire, et pour se rendre compte dans
quelle mesure il

______________________________________________

nous offre des solu
tions nouvelles et
originales, il convient
de serrer les chif
fres d’un peu plus
près.

Bien que les carac
téristiques publlées
soient très incer
taines, il n’est pas
impossible d’arriver
à établir, au moins
de faon approchée,
la répartition proba
ble des poids sur le
nouveau navire. Plu
sieurs devis de ce
genre ont été pu
bliés; celui que nous
reproduisons ci-des
sous, d’après une
étude de M. Bates,
Ingénieur du Bureau
de Constructions na
vales de la Marine
américaine, publiée
par l’American Marine Engineeriug, parait le plus vraisemblable.

Caractéri.stiques do € Deufschiand » et do Suffolk a.
Ciiirassé Croiseur

« Deuts- anglais
chland » c Suffolk s

3.700 4.400

tonnes 2.700 2.000
—- 480 400

-— 430 430
1.150 1.930

— 1.700 1.000
— 3.500 3.460
— 40 380

io.i6o io.i6

Coque (non compris la protection cuiras
sée) tonne.;

Protection de la coque et de l’artille
ne

Machines auxiliaires djverses
Equipement; approvisionnements..
Appareils de propulsion
Artillenie, munitions
Cornbustible
Eau douce
Déplacement lège
Poids par cheval de l’appareil de propul

sion (environ) kg.
Vitesse nuds
Rayon d’action approximatif, à la vitesse

maximum milles

La réduction du poids de la coque a été obtenue en grande
partie par la substitution, partout où cela était possible, de la
soudure au rivetage; d’après une déclaration du général Grner,
l’emploi de la soudure a permis une économie de poids de 550 tonnes.

Jusqu’ici, l’emploi de la soudure dans la construction navale
est resté très limité. Dans la marine marchande, les grandes
Sociétés de classification: Bureau Veritas et Lloyd’s Register
dont les règlements sont, par principe, basés avant tout sur des
résultats pratiques de longue dur&, ne l’admettent pas encore

___________________________________________

dans la construction
des parties résistan
tes de la coque. En
clehors des répara
tions de certaines
pièces, la soudure
n’est acceptée que
pour des renforts
accessoires, ou pour
la flxation de pièces
qui ne fatiguent pas:
cloisons d’apparte
ments, etc.

Dans la marine de
guerre où, par suite
des limitations impo_
sées par les diverses
conventions, le moin
dre gaio de poids
présente un gros in
térét, il n’en est plus
de mi’me, et la ques
tion a été étudiée de
près, non seulement
en Allemagne, mais
aussi aux Etats
Unis.

Sur les croiseurs Salt Lake City et Pensacola, récemment mis
en service, la soudure a été utilisée pour toutes les pièces ne
supportant que des efforts légers, par exemple les plates-formes
des ponts avant et arrière; le tuyautage est presque entièrement
soudé. Sur ces bàtiinents. l’emploi simultané de la soudure, des
aciers à haute résistance et des alliages légers à base d’aluminium,
a permis de réaliser une économie totale de 8oo à 900 tonnes
par rapport aux devis de poids primitifs.

La réduction du poids de coque d’environ 6oo tonnes obtenue
sur le Dcutschland est donc, non seulement vraisemblable, mais
parfaiternent possible. Elle constitue une innovation très intéres
sante; elle n’a qu’un inconvénient: son prix élevé.

Si l’on s’en rapporte au tableau comparatif des poids reproduit
plus haut, on constate que les poids par cheval de l’appareil
moteur sont identiques.

La substitution du moteur Diesel aux turbines à vapeur n’a
pas eu pour but; comme on l’a répété souvent, de permettre une
réduction de poids de l’appareil moteur. Le moteur Diesel est un
appareil sensiblement plus lourd, toutes choses égales, que l’ensemble
turbines et chaudières couramment adopté sur les navires de guerre.

L’inttirht du moteur Diesel réside dans le fait qu’en raison de
sa consommation moindre, il per
niet d’augmenter considérable
ment le rayon d’action. Alors
que, sur un navire à turbines, la
consommation totale à tonte

Comme on voit, d’après ce tableau, raugmen
tation des poids atribués à l’artillerie (700 tonnes)
et ò. la protection cuirassée (700 tonnes) sur le
navire allemand a été obtenue
gràce à une réduction: 180

a) Du poids total de l’appareil
moteur (gaio: 780 tonnes);

b) Du poids de coque (gain
700 tonnes).

La diminution du poids de
l’appareil moteur avec réduction
correspondante de la vitesse (26
neuds contre 32) sans réduc
tion du poids par cheval, n’est en somme qu’un transfert de poids.

Voici, à titre de comparaison un Cuirassé anglais de 35.000 tonnes le s Nelson

24 24

26 31 à32

7.200 2.700

Par contre, doivent tre considérés comme gains absolus les
réductions du poids de coque et l’augmentation du rayon d’action,
puisque ces qualités ont pu étre obtenues sans sacnifice correspondant.

puissance est de l’ordre de 500

gn. pan cheval, elle sera d’en
viron 250 gr. poun un navire a
moteur Diesel; aux vitesses

Elévation et plan schématiques du cuirassé « Deutschlan.ci économiques, l’avantage do mo
teur Diesel est encone plus manqué. Les raisons qui ont empèché
jusqu’ici l’adoption do moteur Diesel sur les bàtiments de guerre
autres que les sous-manins sont, d’une part, son poids élevé par

(Voir Suite, /.‘age 212).



C
zs nouvelles bennes, spécialement des

tinées à décharger les navires, sont
comprises pour réaliser le maximum

de capaeité possible, méme lorsquil s’agit
de manutention de matières difficiles à
saisir. Elles doivent intéresser les jeunes
Meccanos. Le premier modèle est destiné au

déchargement des fonds de cale difficilement

accessibles aux bennes ordinaires. Tandis

que celles-ci travaillent perpendiculairement

au grand axe du navire, la nouvell2 benne

preneuse, qui comporte dcs glissières tra

vaille dans le sens de cet
axe.

Le second modèle est
une benne à griffes mul
tiples, destinée à la ma
nutention de matières
diverses, blocs de pierres
ou de charbon, ferraille,
etc. Il convient particu
lièrernent lorsqu’il s’agit
de manutentionner des
matériaux qu’il faut évi
ter de briser, car il n’est
pas nécessaire, pour as
surer le remplissage de
la benne, de la laisser
tomber brutalement sur
la matière. comme cela
se fait avec les bennes
ordinaires. Le nombre de
griffes est variable.

Un Projet Grandiose
de Réseau Electrique.

Il ne s’agit de rien de
moins que d’établir un
réseau éleetrique à 400.000 volts pour ali

menter tonte l’Europe L’auteur de ce

projet, présenté à la dernière conférenee de

l’Energie, à Berlin, M. Oliven estime néces

saire un càble de So à 90 % de diamètre,

et comme un seul càble de ce diamètre
serait trop rigide, il propose un 5 aiseeau

de 5 ou 6 càbles en aluminium-acier, séparés

et enfermés dans une gaine mince d’alu

minium ou d’acier résistant à la rouille.

Cc conducteur aurait un diamètre extérieur

de 8o%.
Pour combattre dans les isolateurs les

effets de capacité, M. Oliven préconise l’em

pio’ d’un c 511 d’équilibre , reliant les mèmes
isolateurs de toutes les chaines, par exemple

i.qéo dollars, dont 1.100 pour l’installation
des centrales bydro-éleetriques, et i8o pour
celles des centrales thermiques destinées à
couvrir les pointes.

Si l’on se base sur l’énergie hydro-élec
trique dispunible en Franee, évaluée à 7,5
millions de k”,V, les frais se monteraient
pour ce pays à 14,7 milliards: pour tonte
l’Europe (moins la Russie), la disponihilité
serait de 45 millions de kW, et le coùt de
l’installation se mouterait à 88 milliards de
dollars.

On va photographier les Etoiles
- aveo un nouveau Télescope Géant.

La Section de Navigation de l’Amirauté

des Etats-Unis a fait savoir officiellement

que procbainement sera terminée la cons
truetion d’une photo-télescope, qui pcrmettra

de photographier les étoiles se trouvant a

une distanee de un milliard et demi d’an
nées-luiaière. On sait que l’année lumière
est le nombre de kilomètres que parenurt

la lumière en un an; or la vitesse de la
lumière est de 300.000

kilomètres à la se
conde

Le diamètre du miroir
de ce téleseope n’est eom
parativement pas consi
dérable, puisqu’il ne me
sure que 40 pouces, mais
sa fabrication toute nou
velle lui assure un très
grand rendement.

Loconiotivea électriques
des Chemirs de Fer
basques (Espagne).

La s Soeiedad Es
pafiola de Eleetricidad
Brown-Boveri », à Ma
drid, a eonstruit dix
locomotives du type B0

+ l3, en courant continu,
à i..oo volts, pour la
Compai’iia de los Ferro
carriles Vascongados, à
Bilbao; ces machines as
surent le service depuis

‘928. La ligne principale, à voie de i mètre,
de ladite Société est le seul moyen de
locomotion direct entre les villes de Bilbao
et de Saint-Sébastien. Son parcours se déve
loppe sur 110 km. et suit une chaine de
montagnes; il présente un très grand nom
bre de cnurbes descendant jusqu’à xoo mètres
de rayon (les lignes seeondaires accusent
mème de nombreux rayons de 6o mètres).
La pente maximum est de 28 d/oo.

Les locomotives sont montées sur
bogies; leur poids varie entre 45
tonnes, soit Il à li t. 5 par essieu.
pattement d’un bogie est de 2 m. 40, la
distance entre axes des pivots est de 5 m. 20,

la longueur hors tampons de Il m. 22, le
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Deux nouveaux types de Benne preneuse. moins la Russie, dont milliards pour la
France).

ceux du milieu. La cliaine serait composée
de quinze isolateurs répartis sur 3 m. 50,

leur distance à un point quelconque rclié

à la terre ne devant pas étrc inférieure 5

3 mètrcs. Pour une ligne simple 5 trois
conducteurs, il y aurait un seul pylòne, le
càble supérieur passant dmis l’axe de celui

ci; pour une double ligne, trois rangées de
pylònes dont chacun porterait les deux cà
bles de mème phase (ce qui aurait l’incon
vénient, eii cas (l’accident, d’interrotnprc

presqne certainement les deux circuits).

On estin:e que le kilowatt reviendrat 5

Vue d’une dragline excavatrice géante.

£s

Ces sommes peuvent paraitre énormes,
mais elles sont encore bien inférieures aux
capitaux investis dans les chemins de fer
(210 milliards de dollars pnur l’Europe

deux
et 46
L’em



diamètre des roues motrices de i mètre.
Chaque essieu moteur est attaqu par un

moteur ventilation séparée qui fournit une
puissance permanente de 141 kW sur l’arbre,
correspondant à une vitesse de km./h.;
la puissance unihoraire est de 190 k\V à

47,5 km./h. Ces puissances s’entendent pour
750 volts aux bornes, puisque les deux mo
teurs sont toujours couplés en série. Les
efforts de traction à la jante pour les
puissances précitées sont respectivement
d’environ 3.800 et 5.900 kg. La vitesse est

de 70 à 75 km./h.

Les Loconìotives
tenders de maniau
vre à cinq Essieux
couplés de la Com
pagnie du Chemin
de Fer du Nord.

Cette Compagnie
a ét lune des pre
mières à construire
des locomotives-ten
ders à quatre es
sieux cOuplés, et à
les utiliser pour les
1nanceuvres. Après
l’armistice, elle a
reu, parmi les loco
motives allemandes
qui lui ont été at
tribuées, un certain
nombre de macbines
tenders, surchauffe,
à cinq essieux couplés, pesant jusqu’ò. 8o

tonnes en service et pouvant développer un

effort de traction atteignant i6.ooo kilo

grammes environ.
Dans le Bnllctin de la Société Alsacienne

de Constructions inécaniques, de janvier,

M. D. de Geymuller dit que ce sont ces

locomotives qui ont donné l’idée du
type qui a été adopté pour les nou
velles machines actuellement en
service ou en construction; elles ont

à peu près les mèmes dimensions
pour les cylindres, le diamètre des
roues et la surface de grille qua les
machines allemandes; mais la sur
chauffe a été supprimée, le tinibre
a été porté de 12 à 13 kg., et
l’ernpattement total de 5 m. 8o à
6 m. 20.

Le diamètre du corps cylindrique
(i m. o) et la longueur du faisceau
tubulaire (4 m. o) ne sont pas
changés, mais la boite à feu est du
type Belpaire.

Les supports-guides des tiges des
tiroirs fornient corps avec les cou
vercles arrière des boites vapeur,
comme sur les machines allemandes.

L’augmentation de l’empattement
total a permis de rapprocher les sabots de
frein du diamètre horizontal des roues, et
de réduire ainsi les efforts obliques sur les
essieux lors du freinage.

Les premi&es niachines construites por
tent 4.500 kg. de combustible et 8.ooo litres
d’eau sur les suivantes, la capacité des
soutes à eau sera portée à io.5oo litres.
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Ce savant a édifié un monument mathé
niatique vraiment grandiose; il a eu l’im
mense mérite d’attirer l’attention sur ces
graves et éternelles questions de l’Espace
et du Tenzps, et sa théorie a trouvé des
défenseurs ardents et des adversaires achar
n.s. Je n’ai pas, ici, le désir ou le loisir

de prendre parti pour ou contre cette
<c Relativité s, dont l’étude est si passion
nante: je rappellerai seulement deux dcs
cc,nclusions auxquelles est arrivé le mé
tamathématicien s allemand : d’abord,
« l’univers est fini quoique illimité »
ensuite € la vitesse de la lumière est cons
tante, et aucune vitesse ne peut la dépasser ».
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Cn sait que la théorie de la relativité
comportait des conséquences susceptibles
d’itre vérifies par l’expérience: changement
de périhélie de la planète ?vfercure, dévia
tion d’un rayon lumineux passant près du
soleil, déplacement des raies spectrales, etc...
Ces vérifications ont été tentées: elles ont
donné des résultats téellement microsco
piques » que l’an ne peut pas encore les
considérer comme définitives.

Mais il en est une que la relativité
n’avait, certes, pas voulue parce qu’elle la

cnsidérait comme
infaisable », étant

donné le principe qui
sert de base à cette
théorie et qui est la
constance de la vi-
tesse de la lnmière.

Or, un astronome
distingué, M. Gheury
de Bray, a eu l’idée,
non pas de refaire
des déterminations
nouvelles de cette
vitesse, mais de com
parer entre elles les

déterminations,
inervcilles de préci
sion et de conscience
scientifiques, faites
depuis plus d’un
demi-siècle par dif
férents physiciens.

Il a retenu les résultats obtenus par ces
expérimentateurs d’élite; en voici le tableau:

Corno, en 1871 (méthode de la roue
dentée): 31)0.400 km./seconde.

Michelson, en i885 (méthode du miroir
tournant): 299.940 km./seconde.

illichelson, en 1902 (méthode du miroir
tournant: 299.885 km./seconde.

Perrotin, en 1904 (méthode de la
roue dentée): 299.880 km./seconde.

lllichelson, en 5924 (méthode du
miroir tournant): 299.802 km./sec.

Michelson, en 1926 (méthode du
miroir tournant): 299.796 km./sec.

Karolus de Mittelsttvdt, en 1928

(par la méthode de la roue dentée
rendue plus précise): 299.778 kilo
mètres-seconcle.

Ces résultats conduisent à une
conséquence troublante.

Les différents expérirnentateurs
ne se sont, certainement, pas
s donné le mot »: cependant, depuis
1871, les valcurs de la vitesse de la
/umière obtenues vont en décrois—
santI et le taux moyefl de cette

décroissance, d’après les chiffres qui

précdent, est d’environ 4 kilornè
tres par seconde pour chaque année

écoulée. Ce qu’il y a de remarquable, c’est
qne cette conclusion utilise des documents
qui n’ont pas ét€ établis en vue de cette
question: ils sont dona, essentiellement, « de
bonne foi a et n’en sont que plus suggestifs.

La lumière se déplacerait-elle de plus en
plus lentement pour arriver un jour à
zéro ?

La Lumière s inconstante ».

Tout le monde se souvient de l’émoi sou
levé dans les milieux scientifiques par la
tliéorie de la relativité d’Einstein.

La pose de la partie centrale du tablier da pont du Niagara.

2’

Vue du trausporteur téléphérique reliant la ville de Rio de
Janeiro au rocher appelé pour sa forme « Pain de Suore ».
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LA SCIENCE
.AJons inangnrons ce mais mie nonvelle

rnbriqne, celle de la Science pratiqne. Elio
conliendra des rcnseignenicnts, dos /‘rocéd€s,
des « trncs , strzctcment scicntifiqncs,
mais d’mine appiiation inm,édiatc .Ainsi,
cotte rnbriqne complètera idea ]lieccano, car
votre jonct favori, constiiié d’après los
princi,hes ezactes de la Mécaniqnc, est éga
lement utilisal.’le sons aucune préj’aralion.
Nons serons lzenreux de recevoir les sng
gestions et les idées de nos lectcnrs sur
cette qnestion.

La Transtormation
d’tizie Bicyclette en Machine-Outil.

\Tous voudriez bien avoir un taur, ou
une scie circulaire pour bricoler, mais c’est
bien cher La revue « Tout faire, tout
savoir vous donne un moyen pratique
pour vous tirer d’affaire, paurvii que vous
possédiez une bicyclette.

L’image ci-contre vous montre un vélo
transformé en machine à percer. Cependant,
il sera facile de modifier légèrement le sys
tème, rien que pour la partie de l’appareil
qui est faite des pièces autres que celles de
la bicyclette, pour obtenir une petite
meule, une aiffiteuse, une scie circulaire
au une scie à ruban, un ventilateur de
forge, un tour à bois, une pompe cen
trifuge, etc.

De pius, la machine que l’an réalisera
en suivant Ies quelques conseiIs que nous
allons donner ne tient que fort peu de
piace et remplace avantageusement un
étabh.

Voici comment il faut vous y premI
dre pour réussir cette construction:

On commencera par se precurer un
vélo. Il n’est pas nécessaire que ce soit
une machine neuve, mais il faut qu’elle
soit en état convenable.

On en démontera la roue avant et la
fourche, et naturellement le guidon, On
enlèvera également la selle.

Ceci fait, on fixera sur le sol un
sode de fonte assez lourd — par l’inter
médiaire de vis si c’est un parquet, par des
crampons si le sol est cimentà — qui sera
muni en san centre d’une bague à vis de
serrage.

Un axe, constitué par un tube dont le
diamètre correspondra à celui de l’axe du
guidon est fixé dans la bague placée au
milieu de la pièce de fonte. Le tube passera
également dans le vélo puis sera surmontà
de la selle.

Pour ètre maintenu dans cette position
d’une faqon stable, le vélo, qui se trouve
cvi l’air, sera maintenu par la fourche. Cette
dernière aura d’abord ses branches écartées,
puis sera montée sur l’axe de la roue ar
rière. L’axe de la fourche viendra s’engager

dans la bague d’une deuxième pièce de
fonte analogue à la première.

La perceuse, si l’on monte ce genre d’ou
tu, qui est donnà en exemple par notre
illustration, se montera dans l’axe que la
selle occupe normalement.

Il I aut bien noter que la hicyclette doit
ètre montée et réglée de telle sorte que le
tube du milieu du cadre, celui de la selle,
pai conséquent, doit se trouver absolument
vertical, TI faut noter égalenient que l’axe
portant la selle dans la macliine est muni
de deux bagues qui permettent de fixer le
cadre à la hauteur voulue.

La roue arrière est évidemment débar
rassée du pneumatique dont elle est garnie.

De cette fagon, et à peu de frais, vous
aurez une machine-outil qui pourra vous
rendre de grands services.

Brouette légère peur le Tardin.
Vous aurez tàt fait de construire une

brouette de ce genre. Elle ne vous servira
pas à transporter de lourds fardeaux, mais
vous pourrez quand mème véhiculer, avec
cile, de la terre, des engrais, etc. Une caisse
robuste constitucra la partie principale de
la hrouette. Il faudra. par exemple, la con
scilider avec de fortes pointes, puis avec des
pianches fournies par d’autres caisses, vous
étabhrez pieds, mancherons, supports, tra
verses, etc., les pieds sont vissés ditecte
ment sur la caisse et réunis en dessous par
una traverse. Il en sera de m&me pour lLs
supports de la roue placés en avant. La roue
sera découpée dans une planche de hois dur,

et cerclée de forte tòle, pour éviter l’usure.
Ori la mnntera solidement et bien d’aplomb
sur un cylindre de h&tre épais, qui servira
d’essieu. On fixera ce dernier aux supports,
à l’aide de deux fortes vis à bois. Il ne
restera plus qu’à placer, de chaque còté,
les deux maficherons qui se prolongent en
arrière. On les vissera solidement en avant,
sur les supports de la roue, et en arrière,
sur les pieds. Le montage de cet ensemble
sera résistant, tout en donnant une brouette
iégère, simple et solide.

Distffietion de l’Argent et du Nickel.
Il est difficile à première vue de recon

naitre si un objet brillant est en argent,
eu nickel ou simplement étamé.

Voici un petit procédé simple qui permet
de constater faciiement quelle est la hature
de l’objet que l’on a à examiner. Il suffit
de déposer sur l’objet une goutte de sulfure
d’ammonium dilué. Si l’objet est en argent,
il devient noir; s’il est en nickel, il ne
change pas, et si c’est simplement un objet
en étain, la couche d’étaia disparait.

C’est là un petit moyen pratique et facile
à expérimenter pour reconnaitre la valeur
d’un objet.

Gouaehes.
Tont jeune meccano est un futur

ingénieur; or, tout ingénieur doit savoir
dessiner. Malheureusement, on n’a pas
toujours le nécessaire sous la main. Par
exemple, la gouache qui est une couleur
très pratique pour le dessin, car elle
permet de le refaire à plusieurs reprises
sans l’abimer, n’est pas partout en vente.
Voici le inoyen d’en faire soi-méme.

Les couleurs que l’on appelle gouaches
sont des couleurs opaques que l’an oh
tient par le broyage d’un pigment avec
de l’eau gommée additionnée quelquefois
de sucre.

Pour préparer l’eau gommée on fait
I ondre de la gomme arabique en excès
avec de l’eau pour produire saturation.

Voici quelques formules:
Couache bianche;

Blanc d’argent
Soiution de gomme
Eau ordinaire

Gouache rouge;
Rouge de Venise
Solution de gomme
Sirop de sucre
Eau ordinaire

Couache jaune:
Jaune de chràme ...,,....... bo gr.
Solution grommeuse ,,,,,,,,.. io gr.

Nos lecteurs qui connaissent quelques
recettes ou procédés peuvent faire profiter
tous leurs amis du M. lvi. de leur expé
rience, iis n’ont qu’à nous envoyer leurs
suggestions et les plus intéressantes seront
publiées dans le lvi. M.

Bicyelette-Maihine-OUtil

100 gr.
100 gr.

20 gr.

30 gr.

15 gr.

5 gr.

20 gr.
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Un Agent de police en... Caoutchouc

D
ANS la petite ville allemande de Neu

stadt existe un croisement dangereux,
qui a déjà coùté la vie à plusieurs

agents, écrasés par des automohiles. Pour
protéger, à i’avenir, i’existence de ces gar
diens de l’ordre, la municipalité s’était
décidée à les remplacer par un c robot >
automatique, dont les quelques mouvements
suffiraient à assurer le service. Maiheureu
sement les autos continuèrent à ne pas
respecter le représentant de i’autorité et
le piédestal sur lequel il était
juché fut démoli à plusieurs
reprises par des chauffeurs
imprudents. Alors on eut l’idée
de placer le robot sur un pié
destai de caoutchouc. Ce der
nier se trouva étre absolument
invulnérable aux essais on
langa contre lui une auto à
tonte allure et le choc ne
réussit qu’à faire osciller
l’agent, qui eut l’air de faire
un grand salut, avant de
reprendre sa position verti
cale

Le Record
d’un Pigeon voyageur.

L’Association Autrichienne
Colombophile vient d’organiser
un intéressant voi de pigeons
d’Angleterre en Autriche. 59
pigeons autrichiens et 6o pigeons bavarois
furent envoyés en aéroplanes à Hambourg
et de là, en Angleterre. Le làcher eut lieu
à Southampton le i Juillet à 8 h. 30 du
matin. Le prcmier pigeon qui revint dans
sa patrie, arriva à Vienne le lendemain à

7 h. 30 du soir. En comptant l’arrét noc
turne, le pigeon a donc parcouru un trajet
de ‘.335 kilomètres à la vitesse moyenne
de 6o kilomètres à i’heure.

Le Roi de la Créaticn.

Le roi de la création, vous le savez, c’est
l’homme; mais règne-t-il depuis longtemps?
Ce qui a contribué le plus au formidable
développement de l’intelligence humaine,
c’est certainement le fait, pour l’homme,
d’avoir su adopter la position verticale. Ses
mains devenuet ainsi libres, lui nnt permi
d’exécuter des t ravaux qu’aucun animaI

rimentale ) de sa marche sur les pieds.
Cette opinion est basée sur l’étude d’un
squelette de femme préhistnrique, trouvé
il n’y a pas longtemps en Australie; ce
squelette présente les restes les plus anciens
de l’homme et se rapporte à l’époque à

laquelle l’ètre bumain n’avait pas encore
appris à marcher sur ses pieds et n’avait
pas l’usage de la parole.

Selon l’avis du savant anglais, le déve
loppement intensif de la vie intellectuelle
de l’homme au détriment de ses qualités
physiques, amènera inévitablement une
dégénérescence de la race humaine. « Du
fond des siècles, le cràne de l’homme pré
historique nous apporte un solennel aver
tissement » telle fut la conclusion de Sir
C. Mackenzie.

La T. S. E. dans le fléeert.
Sa Majesté Ibn Said, roi du Hedjaz a

conclu avec la Société Marconi un contrat
en vue d’établir en Arabie un réseau de
stations de radio. Les plus importantes de
ce statinns seront celies de la Mecque
et de Rijad. On a également l’intention

d’installer plusieurs postes sur camions, qui
suivraient le roi dans ses déplacements. Le
contrat contient, entre autre, une clause bien
curieuse: la station de La Mecque ne doit
tre construite que par des ingénieurs ma
hométans, car, on le sait, les c infldèles »
n’ont pas accès dans la Ville Sainte. La
Snciété Marconi, après de longues recher
ches, a fini par mettre la main à Londres,
sur quatre musulmans, étudiants à l’Institut
Polytechnique; ils ont été aussitòt engagés
pour les travaux à exécuter dans le royaume

d’lbn Said.

Des Livree en... Acier I
Le célèhre Edison vient de

iaire une déclaration suscep
tibIe de transformer complè
tement l’édition des livres. La
technique de la fabrication de
l’acier a atteint un tel perfec
tionnement, dit-il, qu’on peut
envisager l’édition de livres,
dont les pages seraient com
posées de I euiiles d’acier.

Sans parler de leur solidité.
ces éditions reviendraient
mnins cher que l’impression
sur papier. Un volume de
4.000 pages ne dépassera pas
l’épaisseur de 9 centimètres
et le poids de 500 grammes.

Quelques renseignenients
sur le Métro.

Quelle est la longueur de tnutes les lignes
dii Métro du Paris ? En 1900 elle n’était
que de kil. 350 rnàtres; maintenant elle
a atteint 128 kilomètres I En 1900 le Métro
avait transporté environ i8 millions de
voyageurs, l’année dernière il en a trans
porté 88o millions, et les wagons des rames
oni parcouru le chiffre fantastique de 124

millions de kilomètres. Ajoutons que le
Métro parisien est le plus actif de tous
ceux qui existent. Ainsi, en 1929, le nomhre
de voyageurs par kilomètre était, à Lon
dres — de 3.160.000, à Berlin — de 4.540.000,

à New-York — de 6.840.000 et à Paris —

de 7.710.000.

Le Métro parisien est également le moins
cher. A Londres le prix du ticket est de I r.
in, à Berlin de fr. 1.25. comme à New
York, à Paris il n’est que de I r. 0.70.

n’est capable de faire. Or, le célèbre anthro
pologue anglais Sir Colin Mackenzie, dans
une conf érence faite à l’Institut d’anatomie
Australien, a déclaré que l’homme ne s’est
relevé qu’à une épnque assez réeente et
qt:’il traverse actuellement l’époque c expé

Un groupe de Makis, petits niamntifères léniuriens de Madagascar.
Cee animaux gracieux se domestiquent tràs rapidement.
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Nouveau Super-Modèle Meccano

Grue de Dépannage de Chemin de Fer

L E modèle Meccano
représenté sur la
fig. i est une re

production exacte d’mie
grue de dépannage au
tomotrice du type
employé sur les che
anins de fer. Il exé
cute tous les mouve
ments principaux du
prototvpe : levage,
orientation de la su
perstructure, relevage de la flèche et transiation, et est
muni de freins, d’arcs-boutants coulissants et de res
•sorts stir tous les cluatre essieux. 11 est actionné par
un moteur électrique de 4 volts, dont la vitesse peut
étre réglée au rnoyen d’un régulateur construit en pièces
Meccano, et comprend une maquette de la chaiidière
et de la inachine à vapeur qui servent à actionner le
-véritable engin. :Le chssis du modèle mesure environ
50 de long et peut rouler sur des rails de 7 fn ½
d’écartement. Ces rails peuvent étre formés de cornières
M eccano.

LA CONSTRUCTION DU CHASSIS DE LA GRUE

La construction du moclèle doit ètre commencée par
le chssis de la grue. Ainsi que l’indique la F’ig. i et
les nombreuses gravures détaillées de cette brochure
(F’igs. 2, 3 et 5), le chàssis est bàti très solidement et
coriiprend jusqu’au moindre détail nécessaire.

Les principales cornières latérales i (Fig. ) unt une
section en “ U “, chacune étant composée d’une Cor
nière de 47 cm., d’une autre de 19 cm. et de deux Cor
nires de 14 cm. (Les Coi-nières de 19 cm. et de 14 cm.
sont employées afin de permettre la construction clu
modèle avec la Boite N° 7 ; il serait évidernrnent, iiréfé
rable de se servir de deux Cornières de 47 cm. potir
chaque pièce latérale).

Les cornières ainsi cornposécs sont rattachées l’une à
l’autre à chaque bout et à de nombreux autres points
au moyen de Cornières de i’ ½ cm. 2.

La charpente des tampons est formée de Plaques sans

Rebords de li ½ X 6 cm. qui sont attachées aux Cornières de
ii ½ cm. aux deux extrémités des Cornières i.

Deux Plaques sans Rebords de 6 )K 6 cm. et des Plaques
à Rebords de 6X9 cm. 6 sont boulonnées à chaque cornière

1, un espace étant laissé entre chaque Plaque.
Les Plaques des extrémités

contigiies à la charpente des
tampons sont attachées à cette
dernière ami moyen de Cor
nières de 6 cm. tandis que la
charpente des tampons à l’an-
tre extrémité du ch?tssis est
renforcée par des Cornières de
6 cm. et des Equerres d’An

gle, ces dernières forniant
une solide liaison entre les
Cornières de 6 cm. et les
cornières latérales i. Une

Poutrelle Plate de
24 cm. 7 est boulon
née le long des extré
mités inférieures des
Plaques sur chaque

còté du chftssis et, vu l’espace d’un trou qui reste entre
les Plaques, les trous allongés de la Poutrelle Plate sont
libres à cet endroit., Le but de cette disposition sera
expliqué plus bas.

L,es deux Cornières de il ½ cm. 3 constituent un sup
port solide pour fixer au chssis la Roue d’Engrenage
de 9 cm. 4 (Fig. 2) qui forme la partie inférieure du rou
lement à billes sur lequel pivote la superstructure
Cette Roue est fixée au chftssis au moyen de 4 Boulons
de 12 mm. munis sur leurs tiges de Colliers.

Un support renforcé 3a (Figs. 3 et ) composé d’une
Bande de 38 mm. boulonnée à deux Cornières de
3$ mm. est alors rattaché aux Cornières 3. 011 aura bien
soin de s’assurer que la bosse de la Roue d’Engrenage 4,

Avant de monter
les roues loco-
motrices, il faut
fixer les freins. Il
consistent en Bandes
de 6 c. auxquelles sont
boulonnées des Bandes
Incurvées de grand rayon
de 6 cm. 8 formant les sabots
de freins. 3A

Les freins de chacun des essieux
moteurs sont reliés entre eux au
rnoyen d’une Tige F’iletée. Les Tiges
F’iletées des deux paires de freins sont

.-

reliées par deux Bancles de i I 1/2 cm. 9.
Les Bandes sont écartées l’une de l’autre par cinq Ron
delles et fixées à leur place sur les Tiges au moyen de
contre-écrous.

Une Manivelle io est fixée sur
mine courte Tringie qui passe à
travers un trou de la Plaque d2
la plate-forme et à travers une
Bande Courbée de ti ½ cm.,
comme indiqué sur les Figs. 3 et
. La Tringle est munie d’un Pi
gnon de 12 mm. placé de manière
à pouvoir engrener avec une Vis
sans Fin sur une Tringie de
i6 ½ cm. sur laquelle sont fixées
les roues à poignée.

La Manivelle est jointe aux
Bandes 9 au moyen d’tin boulon

qui est insr dans le trou poor vis d’arrt d’un Collier
fixé entre les Bandes par un Boulon de 12 mm.

Du fait de la rotation des roues à poignées il la
Manivelle tourne lentement et bioque les sabots de
freins sur les roues. Chacun des “ arcs-boutants “ cou

iissants 12 (Fig. 3) consiste en deux Cornières de

9 cm. piacées ensembie de fagon à former des
cornières en “ U “.

Le “ cric “ 12a, à i’extrémité de chacun
est composé d’une Tige Filetée de

cm. vissée dans un Raccord Fi-
12 ieté fixé aux Cornières par

des bouions ; les L-ouions
sont munis de Pon

delles, afin d’em
pcher leurs ti
ges d’atteindre
la Tringie.

Les arcs-bou
-14 tants coulissent

sur ies rebords in—
férieurs des corFig. 3. — Le chassi vu de dessous. Les

parois latérales, et lOS roues locrmo- nieres principales
trices sont enleves afin de fajre voir 1e et sont maintenusfrejns et les arcs-boutants coulissants.

a ieurs extremites
intérieures par des Supports de Rampe coulissant sur
la Tringie 13. Ils sont de méme munis d’Equerres
Renversées 14 qui les appuient contre les rebords des
Piaques

. Le ròle des arcs-boutants consiste en pra
tique à fotirnir un support complémentaire à la grue
et à venir en aide aux ressorts de ses essieux quand cile
relève de grosses charges.

A présent on peut passer au montage des roues et
de leurs ressorts i8 (Fig. 5).

Chacun de ces ressorts i8 consiste en deux Bandes
de 6 cm. et une Bande de 38 mm. Un Boulon avec une
Rondelle à sa tige passe à travers le trou du mllieu
de toutes les trois Bandes et est inséré dans un ColHer.
Les “ mains de ressorts “ 19 sont des Boulons de

i

CARACTERISTIQUES GENERALES
Tous les mouvements du niodèle — le levage de la
charge, le pivotement de la flèche, l’orientation de
la superstructure et le roulement, sont cominandés
par un Moteur de 4 volts au moyen d’uno machinerie
unique dans son genre. Le ch4ssis de modèle est
monté sur huit roues à ressort, dont quatre font
partie d’un bogie pivotant. Le modèle coinprend
également dea freins contròlant les roues motrioes

et des arcs-boutants.

• •‘4.

* . a a . * •

5

Fig. i.
Vue générale du niodèle
Meccano de Grue de Dépannage
de Chenijns de fer.

6

2 l2A

Ì 2Z

2

4

13,.

7

- --
-- -: - --- - -- --

A

Fig. 2.
La plate-forme du\
chàssis de la grue; -

le trou dans la piaque de base et la Bande de 38 mm. la Roue d’Engrena- jd

soient bien alignés et permettent de tourner librement ge 4 forme la partie I.
inférieure fixe duà uneTringie qtli les traverse. Ceci est très important. Roulement à Billes.

i.
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19 mm. insérés dans des Colliers qui sont fixés à la
charpente au moyen de Boulons de 12 mm. munis de
contre-écrous. Les ressorts sont représentés très dai
rement sur la Pig.4. Les roues elles-mémes consistent
en Plateaux Centraux boulonnés à des Boudins

de Roues ; il en faut huit en tout. L’arbre
moteur 15a (}ig. 5) est muni d’une
Roue de Champ de 38 mm. qui engrène
avec un Pignon de 12 mm. 17 sur la
Tringle formant le pivot central
tour duquel tourne la grue et qui éga
lement transmet la force motrice de la
Machinerie.

L’extrémité de cette Tringie est passée
à travers le trou d’un Accouplement monté
ìibrement sur la Tringie i5a. Des Accouple
ments i6 sont employés au lieu de Colliers dans le

but d’empécher le jeu
longitudinal des Trin
gles 15 et i5a. Si des
Colliers étaient em
ployés, leurs che- 21A

villes taraudées se 4
heurteraient aux re
bords des Plaques 6.
Les deux essieux 15 et
15a sont connectés entre eux
au moyen d’une Chaine Galle
passant autour de Roues Den
tées qui y sont fixées.

Cela garantit que la force mo
trice est répartie sur toutes les
quatre ioues, éliminant ainsi la pos
sibilité du glissement de ces dernières.
Il est à remarquer que les extrémités
des essieux 15 et 15a sont passées à tra- Fig. 5.
vers les trous allongés des Poutrelles Plates 7 et rete- o1àssis du

nodeIe vu denues par les Colliers fixes aux ressorts. Ainsi, les fentes dessous.

forment des guides qui, tout en per

mettant le libre mouvement vertical des essieux, sous

l’action des ressorts empchent à tout autre effort

contraire de se manifester sur les ressorts. Les quatre

tampons sont des Poulies fixes de 25 mm. montées sur

des Chevilles Filetées, ces dernières étant fixées à la

charpente des tampons. Chacun des accouplemeflts, au

moyen desquels des chariots complémentaires peuvent

ètre attachés à la grue pour tre remorqués, consiste en
deux petites Chapes d’Accouplement reliées par une

Tige Iiletée de 25 mm. Chaque extrémité du chàssis de

la grue est munie d’un accotiplement. A présent il ne
reste qu’à construire le boggie pour en finir
avec la construction du chssis de la grue.
Les principaux traits caractéristiques de
cette partie du modèle sont clairement indi
qués sur la Pig. 4, de sorte qu’une toute
brève explication sera entièrement suffi
sante.

Comme l’indique l’illustration, le boggie
est d dimensions considérables, en parfaite
harmonie avec le reste du chàssis de la grue.

Le pivot du bogie est une petite
Tringle passée à travers une Cor
nière transversale solidement fixée
par des Embases Triangulées
Plates aux Cornières latérales du
bogie. Le pivot est muni de deux
ressorts de tension 2! et est sur
monté d’une Pièce à Eillet 20. La

Pièce à Eillet est disposée de
manière à pouvoir coulisser
sur la Bande Tncurvée de
14 cm. 22 (Fig. 5), et son mou
vement est freiné au moyen
de ressorts fixés aux Boulons
de 91/2 mm. 21a sur chaque
còté du chàssis (voir F’ig. 5).
On aura soin de placer deux
Rondelles entre la Cornière et

la Bande après avoir rellé la Bande In
curvée à la Cornière 2.

La construction des autres parties
du modèle sera décrite dans le pro
chain numéro du Meccano Magazine.

(Voir suite, age 212).
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Ce’ club continue è. bien marcher. M. D.
Focsa, Directeur de l’Ecole è. laquelle vont
les membres a bjen -voulu leur réserver
une salle pour leurs réunions. Le club poi
sède un joli laboratoire de chimie, les
appareils sont, soit donnés par les membres,
soit achetés avec des sommes formées par
les cotisations. Les membres étant actuel
lement en période de vacances n’en gardent
pas moins leur activité et préparent des
modèles pour une prochaine exposition
prévue pour la réouverture des réunions.
Je souhaite succès et prospérité au club
de Bucarest.

CLUB DE CUATELLERAULT
M. Devois, 23, me de l’Angelarde.

Le club de Chàtellerault a exposé è
Poitiers è l’occasion du cinquantenaire
de l’Ecole Laique, et è Chàtelierault
pour la méme circonstance un grand
nombre de modèles Meccano construits
par les membres. Toujours dirigé avec
la mème activité et le méme dévoue
ment par M. Devois, Instituteur, ce
club a obtenu è. ces Expositions un
succès aussi magniflque qu’aux précé
dentes. Un diplòrne d’Honneur. Voici
un extrait d’un journal local è. ce
sujet: Au centre, le clou de l’ex
position, le Meccano de M. Devois. Son
club qu’il a su organiser a produit des
chefs-d’ceuvre, et si vous examinez les
mouvements du transbordeur, du mou
un, du planétaire, vous vous rendrez coffipte
de l’ingéniosité et de la patience des arti
sans qui ont collaboré è cette cauvre. Tour
è tour, chef de musique, artiste et, au
dessus de tout, grand animateur, il a reu
les félicitations de M. le préfet et de M.
le recteur >. Ceci concerne l’exposition faite
è. Poitiers. Pour celle de Chàtellerault,
voici un extrait d’un autre jonrnal: Nous
tenons cependant è dire un dernier mot sur
l’exposition du Palais de Justice avant que,
ce soir, elle ferme déflnitivement ses portes.
Le Meccano Club, placé face è la porte
d’entrée, retint longuement l’attention. Dans
cette école de Chèteauneuf, où les fili
d’ouvriers de la Manufacture d’armes sont
particulièrement nombreux, M. Devois ne
pouvait prendre une meilleure initia
tive >.

CLUB DE MULHOUSE -.

Jean Perrot, 8, piace de la Rézinion.
Voici un beau geste dii Meccano Club

de Mulhouse qui a pris l’initiative d’orga
niser une collecte parmi tous les menibres
de la Gilde pour offrir une couronne mar
tuaire avec inscriptiori : La Gilde Mec
cano è son caniarade , è Georges Vidy.
Vice-Président du Club de Nantes, qui a
trouvé une mort si tragique daiis le nau
frage du « Saint-Philibert s. Les dons
pourront étre arlressés è M. Pierrot, 8,
piace de la Réunion è Mulhouse ou versés
è son c.impte (le chèque postal Strashourg
935 sous le nom (le Binda Opticien è

CLUB DE CHATELLERAULT

Vue de l’Exposition de modèles laite à l’occasion
Cinquantenaire de l’Ecole Laique.

On voit à gauche, M. Devois, chef du Club.

Mulhouse, J’espère que les membres de
notre grande association répondront nom
breux è. cet appel et je les en remercie
d’avance au nom de la Gilde.

CLUB DE CALAIS
Revcl, 7, me des Soupiranfs.

\Toicj un extrait du rapport de la “

réunion du club qui s’est tenue le Jeudi
30 Juillet è 7 heures du matin: lecture du
compte rendu de la précédente réunion Les
résultats du concours pronostic du Tour
de France et Coup Davis: Georges Ran
son gagne le prix du Tour de France et
Georges Antoine gagne celui de la Coupe
Davis. Puis il est question d’ajouter un
article aux statuts. On parlo ensuite dune
excursion è organser pour la fin du mois
d’Aoùt dans une fort située è. 25 kilo
mètres de là. Une conférence est ensuite

faite par Georges Antoine, chef électricien,
qui pane de l’énergie électrique et de Sei
rèles, principalement dans la marche des
tramways électriques. Je crois ètre dans
le vrai eri disant que l’affihiation du club
s’annonce prochaine.

CLUB DE VILLEFAGNAN
G. Brùlaf, me de la Gare.

Le club Meccano de Villefagnan continue
è progresser, il possède une bibliothèque
contenant 45 livres, 2 appareils photogra
phiques, etc... Il a l’intention de faire
paraitre cliaque mois une revue. Je con
seille è. tous les jeunes gens de la région
d’y adhérer,

Le club de Montmélian ne manque
pas non plus d’initiative. Ses réunions
ont lieu tous lei prenliers Jeudis de
chaque mois. Il a fait deriiièrement
une visite è. Saint-Pierre d’Albigny ati
chàteau de Miolan, cette excursion est
certainement très intéressante. Dei
parties de Tennis, des concours de
saut en longueur, des concours de
modèles ont eu lieu. Je n’en ai pas
les résnltats, mais j’espère lei avoir
sous peu.

CLUB DE JOINVILLE
P. Rousseiot, piace du Marche’.

du Le club Meccano Joinvillois fonc
tionne toujours très bien, malheureuse
ment il n’a pas de chef adulte, mais
j’espère qu’il ne tardera pas è en

trouver un. A chaque réunion, le secré
taire fait l’appel des membres. Puis chacun
d’eux présente le modèle qu’il a construit
au cours de la précédente séance. Si un
autre a préparé une conférnce on lui
demande de la faire et ori l’écoute avec
attention. Le président fait ensuite une
courte allocution pour terminer la séance.

Appel aux Jeunes Gens
pour la formation d’un Club Meccano,

dans les Villes suivantes:
Club de Rouen Hubert Hardy, 29, tue

de Barcelone.
Club de Stra-sbourg: Maurice Lévy, 20,

Grand’Rue.

LE MOIS PROCHAIN:
Réaultats de notre concours permanent

du Coin du Feu.

CLUB DE BUCAREST
C. Aloisii,

, rue Archivelor.

CLUB DE MONTMELIAN
J. Hébrard, Ponts et Chaussées.
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Les Records de Vitesse des Trains
‘p1111’’ I vi SI

S
OuvENt nos jeunes lecteurs, dans leurs
lettres, nous ont posé la question:
Quel est le train le plus rapide en

France, en Angleterre, en Amérique, dans
le monde entier ? Nous donnions, par let
tres, les réponses à ces questions, mais cette
curiosité satisfaite de nos correspondants
n’empèchait pas d’autres i eunes gens de nous
poser la méme question. Dans l’article qui

va suivre, et dont nous empruntons les élé

ments à l’excellente étude de M. L.éon

Pondeveaux, parue dans la revue Je Sais

7’out, nos lecteurs trouveront tous les ren

renseignements possibles sur :a question

qui les intéresse.
Quels srint les trains les plus rapides

du monde ? D’aucuns pourraient penser

que c’est là un problème d’une extrème

complication et qu’il n’est possible de

répondre avec une certitude absolue

qu’à l’aide d’une énorme docu

mentation. Au surplus, n’est-il pas

d’un intérèt seulement relatif d’ap

porter des solutions préci
ses, du fait que les rnémes
produire les mènies effets,
causes devant normalement
tous les pays parvenus à
un degré analogue de civi
lisation économique et in
dustrielle peuvent tre en
mesure d’obtenir, dans ce
domaine, des résultats sen
siblement équivalents. En-
fin, ne semble-t-il pas qu’il
n’y ait, en somme, que deux
facteurs importants dans
ce problme, qui s’impo
sent avec la méme force
impérieuse à peu près
partout, à tous les ingé
nieurs spécialisés en la
matière: d’une part, les
progrès techniques, en
principes indéfinis, de l’an-
tre le souci — qui prime
tout — de la sécurité des
passagers.

De sorte qu’on pourrait
concevoir une certaine
uniformité, quelque chose
comme un standard pour
tous les pays de peuple
ment normal et de civilisation avancée.

En fait, il en va bien autrement, et les
resultats obtenus ici et là, — c’est l’intérét
de cette etude. — sont extraordinairement
divers. On ne doit point, à la réflexion, s’en
étonner outre mesure, car d’innombrables
facteurs ethniques, politiques, économiques,
techniques, apportent leur influence. Nous
verrons méme que, dans certains cas, la
vitesse extrème a pour corollaire paradoxal
la sécurité.

Il est hors de doute que, pour deux trains
rapides lancés sur la méme voie et à la
méme allure à dix minutes d’intervalle, la
sécurité est plus grande sur le réseau du
Nord frangais, où ces convois font ordi
nairement x8 kilomètres dans ledit espace
de temps, que sur tel autre réseau supposé

pourvu des mémes moyens de signalisation,
où ils n’en font que 14 ou 15, ceci en raison
de la distance plus considérable qui sépare
les deux trains sur le preinier réseau• On
voit quel vaste champ d’expérience a été
ouvert à la science des ingénieurs. Nous
allons montrer avec quelle étonnante diver
sité de conception et de moyens l’important
problèrne des transports raiides a pu ètre
abordé et résolu.

Dans la pratique, depuis que les chemins

de fer sont entrés dans la période d’exploi
tation intensive, la question de la vitesse
sur voies ferrées a toujours fait l’obiet des
plus ardentes compétitions et d’une ému
lation soutenue entre les pays de grande
civilisation.

Encore que les progrès se soient pour
suivis partout, la recherche des très grandes
vitesses et la véritable compétition mondiale
sont demeurées en fait l’apanage des trois
nations où se sont pratiquées les plus gran
des expériences en matière de chemins de
fer, et qui laissent loin derrière elles toutes

les autres dans cette branche d’indus
trie: Etats-Unis, Crande-Bretagne et
France.

Ailleurs, on trouve soit des réseaux
neufs dans des pays de développement
récent, soit des réseaux demeurés dans

des conditions d’exploitation mé
diocres, en rapport avec l’état
industriel des nations auxquelles

ils appartiennent. Nous né
gligerons ces deux catégo
ries, sans intérèt au point
de vue de la vitesse. Il en
tst une troisième encore,
qui paraissait devoir pren
dre part à la compétition;
nous voulons parler de
rEurope Centrale et Sep
tentrionale: Autriche, Ita
lie, Pays Scandinaves,
Pays-Bas, Belgique, et
surtout Allemagne. Mais

il semble que là on n’ait
pas voulu ou pu, pour des
raisons mal définies, pro
gresser dans le domaine

de la vitesse, et qu’on se
soit délibérément limité à
l’obtention d’une bonne ré
gularité. Parlant d’exploi
tations qui demeurent, dans
la pratique, nettement in
férieures aux possibilités
réelles de ces réseaux, nous
devons signaler néanmoins
quelques efforts partiels
dignes de remarque.

» L’Italie est, dans l’en
semble, assez défavorisée
par son relief, mais on y

rencontre toutefois des sections de lignes
étendues de très bon profil, telles que Milan
Venise, Pise-Rome, Milan-Bologne, sur
lesquelles on n’a iamais entrepris de ‘réaliser
des allures vraiment très élevées. Ce pays
a fait par contre, de fort intéressantes ten
tatives pour améliorer la circulation sur
ses lignes en grandes rampes, comme Turin
Modane et Bologne-Plorence, et obtint de
réels résultats par l’emploi très développé
de la traction électrique.

//

Une Locomotive Géante de nouveau type de la Ligne « Northern Paciflo
en Amérique.
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Il s’est attaché, d’autre part, 6 remplacer
dee lignes importantes établies dans des
conditions médiocres par des tracés nou
veaux de meilleur profil et quelquefois
plus cOurts.

C’est ainsi que les relations Rome-Naples
sont améliorées dans des proportions con
sidérables par la nouvelle ligne, qui procure
une économie de 40 kilomètres sur l’an
cienne et un gain de temps plus appréciable
encore, puisque la durée de 4 heures de
l’ancien trajet (249 km.) se voit réduite 6
2 h. 40 dans l’un et l’autre sens (250 km.).

On ne trouve toutefois, pour tout le
réseau, qu’un seul trajet à plus de So kilo
mètres à l’heure: celui du rapide Milan
Rome entre Milan et Bologne (216 km. en
2 h. 45, moyenne So km. 5). On pourrait
obtenir sans nul doute sensiblement mieux.

La Suisse a fait des efforts tout 6 fait
remrquables sur ses lignes, dont le profll
est en général fort accidenté. L’essor con
sidérable de sa grosse industrie lui a permis
de porter à un haut degré de perfection
nement la tractiun électrique. Elle y em
ploie un matériel de premier ordre, quelle
renouvelle sans cesse et qui peul ètre con
sidéré comme le modèle du genre. Nous
citerons, pour l’exemple, l’entrée en ser
vice, sur la ligne du Gothard, de la nouvelle
locomotive gigantesque de 230 tonnes, capa
ble de remorquer des trains de 6oo tnnnes
6 6o kilomètres 6 l’heure, sur des rampes
dont l’inclinaison atteint 30 millimètres par
inètre•

Les progrès réalisés dans ce pays sont 6
étudier spécialement, parce qu’ils intéres—
sent nombre de grandes relations de l’Eu
rope Centrale, qui traversent le territoire
de la Confédération. Citons, comme amé
lioration importante obtenue par les efforts
conjugués du réseau suisse et de l’Est fran

cais, le nouveau trains Paris-Milan par le
Gothard, qui parvient à franchir les 934
kilomètres du trajet en 52 h. 5, 6 la
moyenne horaire de 73 km. 3, absolument
remarquable pour un pareil parcours.

La Belgique possède, comme les Pays
Bas, un réseau très développé et exploité
dans de bonnes conditions. Il n’y est pas,
daus l’enscmble, réalisé de vitesse consi
dérable; néanmoins, la section Ostende

Bruxelles (123 km.), qui donne lieu 6 une
exploitation intense en tant que partie des
grandes lignes internationales Londres
Berlin et Lundres-Bàle, a quelques parcours
intéressants où se réalisent des moyennes
de 86 km. g (i h. 25), et mème de 9t km. 6,
cette dernière entre Cand et Bruxelles (8
km. en 38 minutes).

L’Allemagne a le plus long réseau de
l’Europe, et des trains dune bonne marche
générale et d’une grande régularité; mais
surtout, en égard au grand nombre de lignes
importantes 6 bon profil quelle possèdc et
aux moyens matériels de premier ordre dont
elle dispose. elle représcnte le tpe par
eacelience des pays où n’ont pas été réa
lisées toutes les possibilités. Seule la ligne
Berlin-Hamhourg (287 1cm.) est desservie
dans des conditions de grande rapidità (3 h.
54, moyenne 88 km, 7). On n’atteint que
83 1cm. 6 pour l’excellent parcours Berlin
Breslau (336 km. en h. 12), et on descend
6 77 km. pour Berlin-Francfort (5 km.
en 6 h. 57), 6 76 km. 6 pour Berlin-Colo
gne (582 m. en 7 h. 36), 6 76 km. i pour
Berlin-Munich (685 km. en g heures). Les
meilleurs parcours partiels ne s’élèvent pas
eux-mèmes très au-dessus de ces moyennes,
et il n’en est que deux qui dépassent de
très peu 90 kilomàtres 6 l’heure, sur la
ligne Berlin-Cologne-Aix-La-Chapelle.

Ce sont là des chiffres particulièrement
réduits pour un Etat de cette importance,
dont le ràseau est établi en bon profil pour
la plus grande partie.

Les Etats-Unis comptent, depuis long
temps, au nomhre des pays qui ont fait les
pius grands efforts en matière de chemins
de fer. Leur réscau est extràmement étendu,
et la qualità de l’exploitation est très iné
gaie suivant les régions, la nature du ter
ram et les conditions d’établissement des
voies créant en maints endroits bis difflcultés
les plus sérieuses. Les caraetéristiques les
plus intéressantes des chemins de fer nord
américains sont la charge eonsidérable des
trains, la longueur des parcours sans arràt

et, conime corollaire inévitabie, le poids et

la puissance particuhèrement élevés des

locomotives. Nous trouvons là des chiffres

d’un ordre de grandeur inconnu en Europe

et qui méritent tout spécialement d’étre
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signalés. Le tonnage des trains rapides,
composés de matériel de grand luxe, atteint
normalement 700 6 Soo tonnes et dépasse
fréquemment 1.000. Les équipes de méca
niciens et de chauffeurs sont, d’autre part,
changées à plusieurs reprises pour les tra
jets importants, mais les Iocomotives font
des parcours eonsidérables sans relais, com
me Harmon-Chicago (648 km. 7) et inàme
Harmon-Chicago (1.489 km.). Le poids des
engins propulseurs atteint jusqu’à 575 ton
nes, celni du tender 6 plein variant de 8
à 100 tonnes; la puissance maxima s’éiève
6 près de 4.000 chevaux pour le type

Boltic.
Les grandes lignes transcontinentaies, et,

dune manière générale, tout le ràseau de
i’Ouest ne se pràtent pas, pour de multiples
raisons, aux fortes vitesses; mais dans le
Nord-Est au contraire (soit toute la région
qui s’étend de Boston, New-York et Phiia
delphie à Chicago et 6 Saint-Louis), l’ex
ploitation est en tous points comparable à
celle des meilleurs réseaux d’Europe, et de
fortes moyennes sont réalisées régulière
ment sur d’ànormes parcours. Les plus
exceptionnelles performances sont accom
plies sur la grande ligne New-York-Chi
cago. On compte 1.541 kilomètres entre ces
deux villes (par Buffalo-Cleveland), et les
meilleurs trains mettent vingt heures, sou
tenant ainsi la moyenne de 77 km. i, remar
quable sur pareille distance (la vitesse
horaire sur la section Englewood-Toledo,
soit 365 km., atteint 9° km. 5). On met

23 heures également par Buffalo-Detroit
(j.566 km.), et la moyenne monte alors 6
78 km. 3. C’est que les parcours partiels
sont ici scnsiblen,ent plos rapides: 96 km. 4
pour Detroit-Ridgetown (io6 km.), et p8
km. 6 pour Black-Rock-Saint-Thomas (216
km.). Les autres lignes ne sont pas moins
hien desservies: 78 km. i sur le trajet Saint
Louis-New-York (i.86o km.) et 77 km. 8
sui New-York-Cincinnati (1.420 km.). Ce
dernier parcours possède la section la pini
rapide du Nuuveau Monde, pour l’étape
Columbus-Calion (3 km. 6 en 5 minutes,
102 km. t 6 l’heure).

Ce sont assurément là de magniflques

résultats.

(Voir snite, ege 252).

NE MANQUEZ PAS I
avant de partir en vacances de visiter les nouveaux magasins

E des MODELES RAILWAYS, 116, rue La Boétie, E
pour faire votre choix d’un superbe YACHT à voile,

à vapeur ou électrique,
ou encore

E d’une superbe LOCOMOTIVE à vapeur munie E
I d’un foyer à charbon capable de remorquer son E

propriétaire sur un long parcours. E
— Renseignemenis ci devi, gratuiti sur demande paur fasto!- E

E la! ioni de chem fai de fe, rnodèle à !‘échelle doni In jardins. E

CØNSULTEZ-NOUS OU £CHIVEZ-NOUS

9 116, me La Boètie - Paris E
ÉIyses 60-45 E
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W. Gebharilt, i Genève. — Je vous remercie
vivement des compliments que vous adressez au
MM. Maintenant voici mes reponses : Vous
pouvez survoltec légèrement de 2 volts maximum
notte moteur 4 vo!ts. La rsistance i intercaler
est de 24 ohms. Volte idée de moteur pour
ch&ssis automobile est int&essante, mais je vous
conseille de construire un chàssis ultra légec.
Non, en rigle gmnéral, les pièces meccano ne
doiverst pas tre déforrs4es pour construire un
modèle, destiné i l’un de nos concours. Qui, vous
pouvez très bien combiner un modèle, mis en
inouvement par des moteurs r.écanique el élec
trique. Volte modèle de moteur est-il composé
de pièces meccano ? Dans ce cas vous pou
vez le présenter ‘a nos concours de modèles. Do

A. Gediis, ‘a Bruxelles. — Votre idée d’un dic
tionnaire Meccano est fort intéressante, mais
représentez-vous l’énorme volume que cela ferau
si on y traitait de toutes les questions que vous
indiquez ?

i. Renaud, ‘a Strashourg.Skockfehl. — L’article
suc les postes ‘a galmne, qu’ vous désirez, a déj’a
parti dans le MM., quant aux postes ‘a lampes,
il en existe une inllnité de montages qu’on trouve
dans les revues spéciales.

P. Faure, i Limoges.. — Certaioement, cher
ami, prenez volte train en vacances. Ce n’est pas
pourtant un grain de sable qui pourrait détériorer
une loo Hornby Nos moteurs ‘a ressort n ont
pas de plaques ‘a rebords, pour pouvoir tre plus
facilement disposés dans les petits modèles,
qu’ils doivent faire fonctionner.
Du teste, ces plaques peuvent
‘atte fcilement remplacees par
des cornières,

G. GuiloL, sane adresse. —

Qui, nous possdons cgs nurnéros.
P. Renaudan, au Mnnt-Mirosr,

— Vous n’avez qu”a nous en
voyer volte moteur et nous fecons
les réparations nhcessasres aux
meilleures conditions.

P. Gilsoud, ‘a Paris. — Je vous
félicite sincèrement, cber ami, do
magnifique soccès qoe vous avez
remporté ‘a vos examens I Les
jeunes meccanos sont vraiment
épatants I Je prends bonne note
de vos suggestions qui seront exa
minées attentivement par nos ser
vices techniques.

J. Patarin, ‘a Ducey. — Voici
mes réponses ‘a vos trois ques
tions I) Qui, vous pouvez voos
constituer le contenu de n’im’
porte quelle botte Meccaoo en
pièces d&achées 2) La chao’ ‘a)
dure, pièce N° 162 se troove
dans les boites ‘a partir du N°
24 et 3 3) les rooes d’one vo!-
luce semblent toorner parfois ‘a)
dans un sens opposé, au cinéma,
lorsque la vitesse des prises de ‘a)
vue par l’appareil a été plus ‘a)
grande que la vitesse de rotation
de la roue.

A. B. et C. B. ‘a Montméliau. — J’ai tu
volte lettre avec beaocoup d’untér’at vous
‘ates vraiment pleine d’activité I Pour volte
qoestion au sujet des moteors électriqoes, cela
dépend du moteur si c’est un moteur 4 volts,
il peot marcher avec un acco ou ‘a l’aide don
transformateur, branché au courant alteroatif;
si c’est un 110 volte, il doit ‘atte branché direc
tement au courasst de :a ville,

Mantice Parquie, ‘a Castelsarrasin. — Nous no
tons volte idée relative ‘a la fabrication d’une
locomotive électrique de luaut voltage que vous
désireriez vois’ comprise dans le système Hornby,
mais nous vous rappelons que les locomotives
Hornby qui existent ‘a présent sont très puis
santes eì ont une force de traction suffusante
pour Ies trama en miniature de toutes les bn
gueurs pouvant ‘atte employées sur les réseaux
Hornby. Toutefois, nous classons votre suggestion
et y reviendrons peut-’atre sous peu.

bien leuts fonctions. Des poulies pour transmis
sons ‘a courroies larges peuvent ‘atte formées au
moyen de deux Roues ‘a Boudin Meccano fixées
lune cosstre t’autre.

Serge Monts, ‘a Paris, — Bravo I C’est
comme cel’a qu’ont commencé les grande inven
teurs I Je vous conseille de vous adresser ‘a ce
sujet ‘a la Direclion Gmnérale de l’Aérooautiqu?,
on vous y donnera toute précision. Certainement,
cher ami, adressez-nous volte atticle cc La faqon
de faite soi-m’ame un avion ‘a pesi de frais a.

L. Malolserti, ‘a Montrenil, — Mais, cher ami,
nous avons aussi en vente des moteurs 110-120
volts I Quant au moteur 4 volts, quel avan
tage y ausrait-il ‘a ‘alever son voltage ? Les
jeunes Meccanos qui désirent visiter notte usine

un’ui, iii, uimuiuu sont , toujours les bienvenus.
IIIIIIIIIIIIIiiiiiiiiiiiiiiissiiiiiiiiiii5 Qrganiser un service photogra—

ci phique chez nos d’apnsitaires ?
Bien dsfficile, ceci exigerait toute
une installation.

cc V. Souccar, ‘a Alexandtie. —

t’a I) Nous en avons quelques-uns;
pour correspondte avec eux, le

‘a) mieux pour vous setait d’adh’aret
tJ ‘a notte club de coru-espondance,
‘a) dont je vous envoie une formule.
‘a) 2) Les systèmes d’ascenseurs sont

très vai-iés notte module en
i) reproduit un, mais simplifié 3)
i) Les ressorts ont pouu- but d’amor
‘a) tit les cbocs 4) Non, un avion
i) meccano est trop lourd pour
‘a) voler. Pour qu’un appareil puisse
‘a) voler, il faut une traction suffi

samment puissaeste et une surface
‘ai assez gtaode pour pouvoir sou

tenir l’appateil 5) La force
d’un moteur ‘a tessort meccano

i!- est d’environ 1/80 de c.v. il
fait approximativement 100 tours
‘a la minute 6) Les num’aros
do M.M. de 1931 que vous de

i) mandez peuvent vous ‘atte en’
sur ti ‘a) voy’as contre la somme de 4 fr.,

permet- 7) Je fecai le ss’acessais’e pout
sur les ‘aJ_ que vous ayez vos pieces chez

nos depositaires 8) Vous n avez
‘a) qu”a ouvrir un maillon de la

uuuuuumniuuunmuunuuuuuuul ‘a- Cbatne Calle, avec un tournevis.
par exemple, et s’aparer la Chaine.

Pour la question, dont vous me parlez ‘a la fin
de volte lettre, je prendrai les renseignements
n’acessaires.

A Merlin, ‘a Nice. — Vous me demandez qui
a invent’a la vapeut ? Cette invention est due ‘a
la collaboration de deux personnes c’alèbres
l’Eau et le Feu I L’id’ae d’utiliser la vapeur
comme force motrice appattient ‘a Denis Papin,
dont nous avions donn’a la passionnante et tra
gique bistoire dans le M.M.

N. Raditch, ‘a Belgrade.— Mais non, cher ami,
votte lettre est très bien ‘acrite I Quant aux
fautes d’orthographes... Qui n’en fait pas ? Les
Acad’amiciens en font aussi, sauf M. Abel
Hermant.

N. Le Martel, ‘a Limoges. — Vous pourrez
trouver ces ‘aditions ‘a la librairie Larousse.

V. Boniface, ‘a Paris.,— Mais osi, mais oui,
venez me voir sans h’asster, vous serez toujouts
tequ avec plaisir,

Nous recevone souvent des lettres de jeunes gens nous suggérant
l’idée d’établir dea piòces spéciales pour le montage de caterpillars
(chenilles) puur modèles de tanks, tracteurs, etc. La photug-raphie
ci-dessua eert d’illustration aux réponaes que noua avona déjà
publiées ‘a ce sujet sur cette pag’e. On voit ‘a quel puint est réaliste
le résultat obtenu au mnyen de Poulies et de Bandea montées sui’
des Chainee Gallee sane fin. Les écrous fatsant saiuie
surfaco extérieure dea Bandee, auginenteut le frotteeuent et

véhicule muni de chenillea de ce type de rouler
inégalités du so),

ceste ce modèle,’’a en juger d’après volte cr0-
quis est extt’amement iog’anieux. cc J’envue les
jeuises Meccanos qui viennent vous ttouver a.
‘acruvez-vou3 croyez que je suis ttès sensible
‘a cette matque d’amitié de volte patt si vous
venez jamais ‘a Paris, j’espère recevoir votte
bonne visite.

P, Merlin, ‘a Bnrdeeux. — Volte autoruge est
très r’aussi, mes cumpliments I Qui, le frotteur
peut fonctionner avec le moteut o’ 2.

Jeseph Le Loye, St-Etienne. — Des courtoies
de transmissinn entre Poubies Meccano peuvent
‘atte fotm’aes au moyen de bandes en caoutchouc
que l’no trousve dans toutes Ies Papeteries. Nous
notons avec Iotér’at celle adopt’ae par vous et
qui consiste ‘a obtenir des courroies ‘alastiques
en d’acoupant dea ttooqons ‘atroits dans de
vieilles c’hambres ‘a air d’automobilee. Cette id’ae
est, en effet, très ing’aoieuse et oous ne doutons
pas que les courtoies ainsi form’aes remplissent
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Notre Nouveau Concours i r’a rreurs

méme peul con feriir les erreurs les plus évidentes.

Conditions du Concours
Ce Concours est ouvert aux lecteurs

du M. M. de tout àge. Il s’agit de
trouver sur la photo représentée plus
haut les erreurs qui s’y trouvent. Ces
erreurs doivent ètre ndiquées une à une,
et numérotées dans la réponse du con
current.

Ce dernier doit égalenient indiquer
trcs ljsjl,leine,,t ses notti et aciresse et

InrnrrIrrnrrrÌrrprlIrIIIIIIIrpprppppppIrpppprprpIrrrrrrIIIohIIIIIII

adresser son ervoi à Meccano (France)
Paris (xIx).

Date de Clòture du Conoours.
Les envois doivent nous parvenir au plus tard pour le i

Novembre; les résultats du Concours seront publiés dans notre
numéro du 10r Décembre.

Ies concurrents nous demandent fré
quernrnent par lettre des détails coniplè
nientaires sur les conditions de nos
Concours. Nous sommes obligés, une fois
encore de déclarer nos jeunes amis
qu’il nous est impossijle de leur com
muniquer d’autres renSeignements que
ceux qui sont indiqués dans le M. M.
car, ainsi, nous favoriserions les uns
aux dépens des autres. Du reste il suffit

de lire attentivement les conditions indiquées sur cette page pour
pouvoir participer au Concours.

Montrea cette image à vos amis.
Montrez ce numéro à ceux de vos amis qui ne lisent pas encore

le M. M. Donnez-leur à lire les conditions de notte Concours,
essayez de deviner ensemble, vous eti aurez encore plus de plaisir.

Voici une jolie vue maritime... et pourtant elle n’existe pas ! Pourquoi ?

,7Vous avions déjà fail parattre dans le M. M. des concours d’erreurs qui oni foujours eu le plus
grand succès et nous on! valu des milliers de réponses. Mais ces concours représentaierzl un clessin, dans
icquel il avail e’té re/alivemeni facile à l’artjsje de modiJier les délails, d’ajouter, de retrancher à sa fan
laisie, de faon ò glisser de nombreuses erreurs que les concurrenls n’avaient, non plus, pas beaucoup de
peine à refroaver. Ici, c’est tout autre chose : vous avez devant oous une photo, donc une vue, prise sur
nature ; quelles erreurs peut-il s’y Irouver? Eh bien I regardlez altentivemeni, observez, rappelez-vous les
articles qui oni déjà paru dans le M. M., consultez Vos souvefliTs e! vous vous apercevrez qu’une photo

Avis Important
PRIX DU CONCOURS

Un Premier Prix de ioo fr. en articles
à choisir sur nos catalogues.

Deux Seconds Prix de 50 fr. d’articles

Trois Troisièmes Prix de 30 fr. d’articles

Ltd, 78/80, rue Rébeval,

Un peu d’attention, un peu de patience, et vous pouvez gagner un prix!



Une Forteresse Flottante. (Suite)

cheval sur l’arbre, et, de l’autre, son

endurance limitée. Mais les constructeurs

de sous-marins ont beaucoup travaillé le

problème depuis quelques années: alors qu’à

la fin de la guerre le poids des .‘ moteurs

Diesel en ordre de marche était d’environ

3° à 35 kg. par cheval, ce poids a été abaissé

à z kg. sur les ,noteurs récents. Sur les

moteurs actuellement en essais, il ne dépasse

pas 17 à ‘8 kg.

Les informations publiées au sujet des

moteurs du Deutschland sont très impré

cises. L’appareil de propulsion serait cons

titq par huit nioturs M, A. N. à deux

temp, double effet, attelés deux par deux

sue quatre lignes d’arbres, par l’intermé

diaire d’engrenages de réduction et de trans

missions hydrauliques; le poids par cheval

de l’ensemble serait d’environ 23 à 24 kg.,

ce qui donnerait pour les moteurs seuls un

poids par cheval d’environ 8 kg.

Il est à remarquer qu’un dispositif de ce

genre, avec des moteurs du méme type,

mais plus lourds, a été installé il y a déjà

plusieurs années (à titre d’essai probable

ment) sur divers paquebots de la Compagnie

Hamburg-Amerika; ces paquebots fournis

sent un service très régulier. Quel que soit

le dispositif adopté, il s’agit d’une inno

vation.

La presse allemande a affirmé que, à

calibre égal, l’artillerie du nouveau navire

est nettement supérieure à celle des navires

étrangers: c’est une simple affirmation. Ce

pendant, étant donné le peu d’importance

que, d’une faion générale, les constructeurs

allemands attachent en ces matières à la

question de prix, une telle hypothèse n’est

pas invraisemblable.

Depuis la Conférence de Washington, les

diverses puissances maritimes, s’en tenant

étroitement à la construction des catégories

de navires prévus par ladite conférence ont

construit des séries de navires de caracté

ristiques bien définies (croiseurs, contre

torpilleurs, torpilleurs) qui se ressemblent

étroitement. Le Deutsclslo,sd, au contraire,

ne peut tre rangé dans aucune de ces

catégories; très supérieur par son arme

ment et sa protection aux croiseurs du type

Washington, il n’a guère à redouter que les

grands croiseurs de bataille anglais ou amé

ricains, dont l’artillerie, la protection et la

vitesse le dominent nettement; encore est-il

à remarquer que son énorme rayon d’action

lui permettait d’opérer dans des conditions

qui rendraient sa poursuite très difficile.

En un mot, qu’on renvisage comme bàti

ment de combat ou comme croiseur cor

saire, il est incontestable que l’apparition

de ce nouveau type de navire sur ce qu’on

pourrait appeler l’échiquier naval, crée une

L-
situation nouvelle qui va exiger un rema

• niement du programme naval de toutes les

puissances.

MECCANO MACZAZJNE

Nouveau Super-Modèle Meccano (Suite)

2 du Numéro ib si du Numéro 5a

8 » » 2 4 » » 53
6 » » 2a 2 » » 53a

12 » » 3 6 » » g
Io » » 4 I » » 6z
32» » 56» a 6b
5» » 69» >)

Is» » 6a’ 2» » 64
2 a » 7 4 > » 70
6 » » 7 4 » » 72
2 a » 8 2 » a
2 a » 8a 2 » » 77
4 » » 8b 2 » » 8oa
8 a » g 2 a » 8s
8». » 9a 2» » 82
6 a » gb 3 » » 8g
4 >) » 9d 6 » ‘ 9°
2 >1 » 9f 2 » » goa
8 >) » io 6o% » 94
6 » » si 2 » » 95a

In » » 12 2 » »

» » 12b 2 » » g6a
5 » » 14 2 » » Io3a

I » » 15 2 » » Io3f

5 » » Isa 2 » » 103k

7 » » s6 8 » » 109

3 » » s6a i8 » » sii
3 » » 17 24 » » lIra

2 » » s8a 6 » . » IIHD

2 » » 20b 9 » » 115

10 » » 22 4 » » 1i6a

5 » » 222 I » » I2oa

3 » » 23 2 » » 125

2 » » 23a 4 » » 126a

5» » 24 2» » 133

9 » » 26 4 » » ‘36
6 » » 27a 8 » » 137

I » » 27h 2 » » ‘4713
I » » 28 1 » » 52

I » » 29 s » » 162

i » » 30a I » » 162a

I » » 30c 2 » » 163
I» » 32 5» » 164

342» » 37 i » » ‘66
62 » » 37a i » » r6Sa

82 » » 38 1 » » ‘68h
2 » » 43 7 Boulons 6 BA.
2 » » 45 14 Ecrous 6 RA.
I » » 47 7 Coussinets Isola
I » » 47a teurs.

» » 48 7 Roiidelles tsola

I » » 48a trices.
3 » » 48b i Nome.
2 » » 48c i Moteur Electri
I » » 5oa que.

Toutes les pièces num&ées ci-dessus sont

comprises dans la boite N° 7. à l’exception

des suivntes

3 du Numéro saa 4 clu Numéro
8 » » t9 4 » »
6» » 62h 3» »

i du Numéro 152

(Suite)

La Crande-Bretagne est le pays qui a vu
naitre les chemins de fer, et qui a toujours
attaché un intérèt exceptionnel à leur
développement. On x- trouve un réseau très
serré, particulièrement dans le Sud et le
Centre, qui a de tout temps été l’objet de
soins attentifs et requ les perfectionnements
les plus ingénieux. Les succès obtenus à

Les pièces suivantes sont nécessaires à
la construction du super-modèle Meccano
de Grue de Dépannage de Chemin de Fer:

cet égard par une nation industrialisée au
plus haut point sont absolument remar
quables.

Quatre grands réseaux se partagent le
territoire de manière assez inégale Le Lon
don and North Eastern Railway et le Lon
don Midland Scottish Railway, réseaux
étendus et concurrents pour plusieurs trajets
importants, assurent dans d’excellentes con
ditions les relations de Londres avec les
grandes villes du Centre et l’Ecosse. Ils

I cumptent tous deux un certain nombre de
parcours extra-rapides.

Le London and North Eastern Railway
dessert Leeds (298 1cm. à 87 km. i), Shef
field (265 1cm. à Ss 1cm. i), Harwich
(no 1cm. à 8o 1cm. 6), Edimbourg (632 1cm.
6 76 km 6). Signalons 6 propos du trajet
Londres-Edimbourg, qu’il est réalisé sans
aucun arrét, ce qui est, croyons-nous, le
record du monde en l’espèce.

Pour étre surtout le réseau des longs
parcours sans arrét, le London and North
Eastern Railway n’est pas moins concurrent
des plus sérieux dans la course aux trajets
les plus rapides. Plusieurs de ces étapes
sont franchies 6 plus de po kilomètres. C’est
ainsi qu’on obtient gg km. i entre Darlington
et York (71 km.), et 503 km. i entre Lei
cester et Nottingham km. 8).

De son còté, le London Midland Scottish
Railway relie Londres 6 Birmingham (i8o
km. 6 90 1cm. i de moyenne), 6 Manchester
(303 km. 6 86 km. à Liverpool (303 1cm.
6 86 1cm. 6), 6 Chester (288 km. 6 84 1cm.
2). 6 Edimbourg (644 km. 6 78 1cm. 2), 6
Glasgow (646 km., également 6 78 1cm. 2).

Le parcours le plus rapide de ce réseau
est de Willesden 6 Birmingham (172 km.),
franchi dans les deux sens en i h. 4 6
l’allure de 95 1cm. 2.

Le Southern Railway dessert la còte mé
ridionale de l’Angleterre et assure les rela
tions de Londres avec la France et la
Belgique. Ses lignes comportent peu de
parcours très rapides. On fait 86 1cm. 2 pour
Londres-Southampton (128 1cm. en i 13. 29),

8o km. pour Londres-Portsmouth (ng 1cm.
en i 13. 29), 8i 1cm. pour Londres-Brighton
(8s 1cm. 3 en I beure), 78 1cm. 2 pour Lon
dres-Douvres (123 1cm. g en i 13. 35), 84
km. 4 pour Londres-Folkestone (112 km. 6
en i 13. 20).

L’autre réseau du Sud, le Great Western
Railway, est un spécialiste de la vitesse, et
de heaucoup le plus rapide de la Grande
Bretagne. On y compte une quarantaine de
parcours 6 90 kilomètres et au delà. Londres
est relié 6 Bristol (190 1cm. 6 g 1cm. 6), 6
Plymouth (363 1cm. 6 go 1cm. 8), 6 Cardiff
(233 1cm. 6 83 1cm. 8), 6 Birmingham (178

1cm. 6 88 1cm. 9), 6 Worcester (‘95 1cm. 6
8g 1cm. 8). Citons parmi les parcours excep
tionnellement rapides, Londres-Taunton (230

1cm. 6 97 km. 2), Londres-Bath (172 1cm. 6
98 1cm 2), Londres-\Vestbury (i54 1cm. 6 98
1cm. I), Londres-Kemble (146 1cm. 6 g8 1cm.

6). Swindon-Chippenllam (27 1cm. 6 soo 1cm.

g), Bambury-Leamington-Spa (32 1cm. 6 101

1cm. 6), enfin Swindon-Londres (124 1cm. a
106 1cm. ).

(A sstivre dcnss le prochcsn nnméro).
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Il 6a

Les Relords de Vitesse des Train,
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ARTICLES MECCANO et TRAINS HORNBY
Dans toutes les Maisons indiquées ci-dessous, vous trouverez pendant toute l’année un choix complet
de Botes Meccano, de pièces détachées Meccano, de Trains Hornby et d’accessoires de Trains.

(Les Maisoni sont classes par ordre alphabétique des villes).
un,, no o o,nmmmoumuonn mm0000oumm un Ounoonumu

Maison YVES BROUTECHOUX
« Aux Touristes »

Spécialité de Jeux et Jouets
TéI.: 7-68 7-13, Passage BeI’ivct, Caen

BAZAR VIDAL
La meilleure maison de Jouets

2, rue du D-Pierre-Gazagnaire,
Cannes (Alpes-Maritimes)

OPTIC-PHOTO
Mennesson-Merigneux, Succ.

avenue Etate-Unie, 3, rue B’atin
Clermont-Ferrand

MAISON BOUET
Jeux, Jouets, Sports

17, rue de la Liberté, Dijon

33’

2

Maison JACQUES
Meccano, Trains Hornby, Jouets

14, Tue Léopold-Bourg, Epinal
Tél. 7.06

AU NAIN BLEU
Jeux-Jouets-Sports

53, rue de l’Htel-de-ViUe, 53
Téph. Franklin, 17-12 Lyon

Micon

GRAND BAZAR
15, rue St-Savournin, Marseille

Meccano, Trains Hornby, Pièces Diaches
Le Spcialistc du Beau Jouet.

Meccano — F. BAISSADE — Papeterie
18, Cours Lieutaud

Marseille (B.-du-R.)

Marseille (B.-du-R.)

BABY CAR, 256, rue de Vaugirard, Paris- 15’
Meccano — Traini Hornby — Pièces data
chées. SpciaIiste Voituree ci Meubles pour
Enfanis, Jouets. T1. Vaugirard: 31.08

BAMBIN-CARROSS, 32, r. Belgrand, Paris-ii1
Meccano, Trains Hornby, Pièces détachées

Jeux ci Jouets en bus genres
Manuf. de voitures d’enf’. T.; Roqueite 67-17

G. DEVOS. Paris-Jouets
Meccano ci Trains Hornby, Pièces détachées,
Jouets en tous genres. Articles de sport.

20, avenue Trudaine, Paris-9’

BAZAR MANIN
Jeux, Phoio, Jouets

Meccano, Pièces détachées Hornby
R. Reby, 63, rue Manin, (19’ arr.)

LE GRAND BAZAR UNIVERSEL
« La Maison clu Jouet »

Meccanoi, Pices dtaches, Traini Hornby
4, PIace du Gouvernemcnt, Alger.

M. FEUILLATRE
Meccano, Photo

46, rue Lecourbe, Paris-IS’

GRENOBLE - PHOTO - HALL
Phoio-Sport

12, rue de Bonne, Grenoble (Isère)

MAISON GILQUIN, Electricien
96, boulevard Garibaldi, Paris-iS’

Méiro: Sèvres-Lecourbe
Expditions en province

Vous trouverez tout ce qui concerne
Meccano et Trains Hornby au

Grand Bazar de I’Htel-de-Vil1e d’Amiens
32, rue Duméril

BAZAR BOURREL
32, rue Franaise ci rue Mairan

Béziers

F. BERNARD ET FILS
162, rue Sainie-Catherine, 33, rue Gouvéa

Télphone: 82.027 Bordeaux

AU PETIT TRAVAILLEUR
Maison 11. COQUIN

Spcciaité Meccano ci Trains I4ornby
Rparaiions. — 108, rue Thiers. Le Havre

MAISON LEFEBVRE
Meccano, Pièces détachées, Traini Hornby.

Sp&ialité de Soldati de Piomb
30, r. Cardinei (Prs r. de Prony) Paris-i7’

A. PICARD
Jouets scentifiques - Opiiquc
Phoiographie - Cinémaiographie
137-139, rue de Paris. Le Havre

MAISON LIORET
Grand choix de jeux électr. et mcan.

270, boulevard Raspail, Paris

LESTIENNE
17, rue de Lilie, I?
Boulogne-sur-Mer

AU JOUET MODERNE
Boites ci Pièces détachées

Traini ci accessoires
63, Rue Lon Gambetta, Lille

MECCANO
5, boulevard des Capucines

Paris (Opéra)

LA BOITE A MUSIQUE
Pariiiions-Phonos-Disques-Lutherie

Meccano Pi&es détaches. Trains Hornb
7, av. de Paris, Brive-la-Gailiarde (Corrize

MAISON LAVIGNE
13, rue Si-Manial, Succ., 88, av. Garibaldi

Tél.: 11-63. Limoges (Hte-Vienne)

MAISON PALSKY
167, avenue Wagram, Paris-i7’

Prs pIace Wagram. Métro Wagram

LYON « GRAND BAZAR DE LYON »
Touies Ies dernières nouveauiés en jouets

Siock de pièces déiachées Meccano
Trains Hornby, dmonstraiion permanente.

PI1OTO-PHONO, Chiteau-d’Eau
Meccano et Pièces détachées

Tous jouets scieniifiques
6, me du Chteau-d’Eau, Paris-lO’

A LA SOURCE DES INVENTIONS
Jouets Icieniifiques, T. S. F., Phoios

56, bouievard de Sirasbourg
Succursale; 23, rue du Rocher, Paris-8°

F. et M. VIALARD
Traini, Accessoires. Démonstration perman.
Boties ci pièces déiachées Meccano. Répar.

24, Passage du Havre. — Central 13.42

Grand BAZAR MACONNAIS
Grand assortimeni Meccano

ci Traìns Homnby

Au PARADIS dea ENFANTS
Meccano, Pièces détachées, Trains Hornby,

Articles de Souvenirs, Maroquinerie
Lecouiurier, 12-14, r. dei Portes, Clierbourg

GRAND BAZAR DE LA MARNE
Piace de l’Htel-de-Viie

Chilons.sur-Marne

VIALARD HENRI
Jouets scieni. Répar. Pices détachecs

Trav. photogr. 41, b. de Reuiily, Paris-l2’
Diderot 48-74

CLINIQUE DES P0UPES
Jeux - Sporti

27, Couni d’Orléans, Charleville

Raphaei FAUCON Fili, Eiectricien
61, rue de la Rpubiique

Marseille (B.-du-R.)

P. VIDAL & C
80, mue de Passy, Paris-16’

Téléphone: Auteuil 22-IO

Papeterie Librairie Photographie
Tous Travaux pour Amateurs

Maurice MARCHAND CHARTRES
Meccano, Traini Hornby, Pi&es détachées.

« AU PELICAN »
45, passage du Havre, Paris-8’

Meccano, Joueis ci Sporti
Pices déiachei

MAGASIN GÉNÉRAL
23, rue Saini-Ferréoi

Gds Mgi. Aux Galeries de Mulhouse
Gds Mgi. de l’Est Mag-Est Mcix

ci leuri Succursalee

Papeterie C. GAUSSERAND
34, rue Saini-Guiihem, 34 Montpellier

Boites Meccano, Pièces détachées
Traini Hornby mécaniques ci lectntques
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Etabissements Andrà SEXER
Joueis scientifiques

I - 13, Passage Pommeraye, Nantes
Téléphone 145-86 C.C.P. 560

AU BONHELJR DES ENFANTS
Jeux - Joueis - Fantaisies - Sport

128, Avenue de Neuilly, à Neuilly-s.-Seine
R. C. Seme 433-475 - Tél. Wagram 34.90

Etab. M. C. B.
27, rue d’Orléans

Neuiliy.sur-Seine

AU NAIN JAUNE
Jeux, Jouets, Ariicles de Voyage, Maroquinerie

64, avenue de Neuilly, 64
Neuilly-s-Sehe

GRANDE CARROSSERIE ENFANTINE
Voitures d’enfants, Machines à Coudre

Jeux ci Jouets
15, rue de l’Etape. Téléph. 55.71. Reims

PICHART EDGARD
152, rue du Barbirc

Reims (Marne)

RENNES — Maison GILLET — RENNES
Eleciricité - Optique

Meccano, Trame Hornby, Pices déiachées
6. Quai Emile-Zola. — Tlph. 24-97

BOSSU-CUVELIER
Quincaillerie, Jouets scientifiques

Tous accessoiree de Trains, Répacaiions
Roubaix Téléphone: 44/13-32/16-75

AU PARADIS DES ENFANTS
Maison FLORIN

J eux, Joueis-Meccano, Trame Hornby
90, rue Lannoy, Roubaix

BAZAR DU BON-MARCHÉ
31, rue au Pain, 31

Saint-Gernsain-en-Laye (Seine-et-Oise)

E. et M. BUTSCHA et ROTH
Fée des Joueis, ATsace Sporte

Jouets scieniifiques ci Chemine de fer
13, rue de Mésange, Strasbourg

TOULON. — A. DAMIENS
Boies ci Pièces déiachées Meccano

Trame Hornby et Accessoires
96,Cours La Fayeiie (en bas du Cours).

BABY-VOITURES
Angle 29, r. de Meiz et 21, r. Boulbonne

Tél. 34-37, Chèques Posi. 50-IS, Toulouse

BAZAR CENTRAL DU BLANC-SEAU
PROUVOST Alberi

Meccano, Trame Hornby, Pièces dtachées
86, rue de Mouvaux, Tourcong

GALERIES REMOISES
Meccano, Pièces déiachées, Trains Hornby.

Rue Docteur-Jacquin et rue de Pouil’y.
Reime (Marne)

NICE MECCANO NICE
Pièces dtachées, Trame Hornby

Sporte. Jeux, Jouets scieniifiques
G.PEROT, 29, me H6tel-des-Postes

GALERIES ALPINES, MECCANO
Pièces diachées, Trame Hornby

Accessoires, Jouete en tous genres
45, Avenue de la ‘jClOye Nice

I

I

« AU GRILLON »
Madame G. Pottou

17, rue de la République, Orléans
Jouets, Styloe, Meccano

« ELECTRA »
33 bis ci SI, Quai Vauban

Téléphone: 407 Perpignan (P.-O.)
Meccano, Trame 1-lornby, Tous les jouete

Maison DOUDET
13, rue de la Crosse-Horloge

Tél.: 49-66 Rouen

A LA MAISON VERTE
Henri Thorigny

Coueurs, Parfumerie, Photographie
13, rue de Paris, Poissy (S.-et-0.)

M. GAVREL
34, rue Saint-Nicolas, 34

TI.: 21-83 Rouen

André AYME
Boitea ci Pices déiachées Meccano

Trame Flornby ci Acceseoires
4, rue de la Répubique, Saint-Etienne

t

J. CARMAGNOLLE, Opticien
13, avenue de la Gare, Valence

Meccano, Boites et Pièces déiachées
Lunetterie ci Optique

E. MALLET, Opticien
4, passage Saint-Picrre

Versailles (5.-ct-O.)

AU PARADIS DES ENFANTS
Maison spéciahsée dans les Jouels Meccano

I bis, rue du Mmdm, Vrncennes (Seme)
Tél.: Daumesnil 16-29

OCCASIONS EN T1MBRES
Profitez d’un Joli loi de 500 timbree di6rente
ci 5 belles peittee sérles adressés contre 10 fr

CARNEVALI, 13, Ciié Voltaire, Paris (Xl)

AVEZ-VOUS UN

VION WARNEFORD? E,

Le Petit Avion de Grande Classe.
Le Voi Parlail est Garanti.
La i’cr(ormance vous étonnera.

Notre nouveau rnodèle Nain “ 25 fre. , autree
• à 35 Ire., 50 frs. ci mod’eles pour concours 65 frs.

ci 95 fre. dans lee magasine, où à défaut, franco
contre mandai.

AVIONS WARNEFORD - 15, ne dii Colisée - Paris 8e
Cataloglie gratis.

Les Grandes Expéditions Polaires (Suite)
par Ies Couvernements du Chili et de l’Uruguay. Enfin, après de
nombreux écheés, .Shackleton parvint à approcher de l’Ilesur un
petit vapeur chilien, le Yelcho » et à délivrer ses caniarades
qui avaient passé de longs mois à chasser le phoque et le pingouin
et à scruter l’horizon dans l’espoir d’apercevoir un màt, unevoile.

C’est amnsm que se termina une des tentatives audacieuses d’un
homme courageux et décidé dont le nom restera toujours inscrit
dans les annales des grandes découvertes géographiques, conmie
celui de l’un des plus héroiques explorateurs.

...Vouloz-vous en étre ? Cela n’est pas difficile, Il eQue
suffit do faire la passionnante colloction dos jolies vignottea
NESTLÉ, ‘ GALA” PETER. CAILtER, KOHLER, dans le nouvel
album si instructif si si passionnant

LES MLERVEILLES DU hONDE
Vous trouverez cee amusantes images dans los chocolats de

cee 4 marquds, dans le Polli Gruyère NESTLÉ si le NESCAO.

Vous pouvez aussi les obtonir en échange d’images en
double ou d’étiquettes de Lait 01 de Farine Lactèe NESTL.É,

Le nouvel Album est doté do 12.000 primes valant au tolsi

l 44LILLIONDE FRANCS
200 montros or HARW000 - 350 bicyclettos GRIFFON
700 app. photo LUMIÈRE - 3500 siylos METÈORE
7250 boites d’exquis bonbons au chocolat KOHLER
L’Album est vendu 3 franca partout ou envoyé franco
contre 4 francs par NESTLÈ, 6, avonue Portalis, Paris.



De New-York à Istanjboul. — Le Record
du Monde de distance en ligne droite.

L
t 28 juillet à 6 h. 02, le Bellanca CH

Cczp Cod ayant à son bord Russell
Boardman, pilote, et John Pollando,

navigateur, décollait de l’aérodrome new
yorkais Floyd Benett Field, près de Broo
klyn. Le décollage fut long et difficile eri
raison de la charge élevée d’essence et les
observateurs fixèrent à i.; inètres l’altitude
atteinte par le Cap
Cod au moment où il
quitta la còte. Déjà, le

vendredi 24, une tenta
tive infructueuse de
décollage s’était termi

née par le largage dune
partie du combustible.
IV[ais cette fois, le mo

teur ne broncha pas et

continua de tourner

sans perdre clix tours,

ce (lui aurait amene

une catastrophe. Et, bas

sur l’horizon, le Bel

lanca disparut vers l’est.

Le mème jour à 21

heures, il fnt aperqu au

sud de Terre-Neuve.
Puis ce fut le silence.

Aucun des bateaux qui

étaient sur l’Atlantique
ne l’eutendit ; aucun
message radio ne fut
regu et nous colnmen
cions à douter du succès
de l’entreprise lorsque
nous reguines un coup
de téléphone d’un ai

rnable lecteur, M. Matifat, qui avait repéré
le Bellanca au-dessus d’Abbeville le 29

jnillet à 20 h. 50 alors qu’il venait de
quitter la Ivianche et faisait route vers le
sud-est. Quelques heures après, Boardman
survolait dans la nuit Le Bourget et langait
quelques exemplaires du New- York Tisnes,
accompagnés de ses compliments à la mu
nicipalité parisienne. Le parachute et l’en
veloppe trouvés le lendemain par un méca
nicien, M. Deis, excitèrent beaucoup la
curiosité car c’était évideniment une fagon
pen banale de signaler son passage.

A i h. ‘6 exactement, le 30 juillet, après
environ cinquante beures de voI, les avia
tenrs américains se posaient sur l’afro
drome de Ycchil Keny, à Istamboul (Cons
tantinople), après avoir franchi, d’un seul
voI magnifique, 8.104 km. Far un curieux
effet du hasard, l’escadrille de Coys se
trouvait sur le inème terrain et Costes put
féliciter immédiatement ceux qui venaient
de lui ravir le trophée qu’il détenait de
puis le 29 septembre 1929 avec son voI
de 7.905 km. du Bourget à Moulart, en
Chine.

C’est dans la nuit du TI au 12 juillet que
Doret et Le Brix, accompagnés du méca
nicien Niesmin, prirent le départ du Bour
get, à 4 h. 46, pour tenter de relier Paris
à Tokio sans escale.

Le ewoitioe 33 à moteur Hispano
Suiza 6o C. V. déinultiplié, avec lequel
Doret et Le Brix ont battu dernièrement,
et de fagon si brillante, le record du nionde

dedistance en circuit fer
mé avait été offert par
M. Frangois Coty, à la
générosité duquel Cos
te et Bellonte avaienl
dù précédemment la
réussite de leur belle
traversée de l’Atlantique.
L’avion emportait 8.ioo
litres d’essence, 250 li
tres d’buile et p6 litres
d’eau représentant un
poids total de 9.800 kg.
L’appareil décolla après
avoir roulé 1.700 mètres
environ.

A 6 h. 2, Doret et
Le Brix survolèrent
Bruxelles, puis l’on res
ta sans nouvelles des
aviateurs jusqu’à Mos
cou qu’ils atteignirent à
19 h. 30 (beure locale),
soit i8 heures (beure
frangaise d’été). Le
Dewoitine-Hispano avait
ainsi parcouru la dis
tance qui sépare Paris
de Moscon à la vitesse

moyenne horaire de 200 kilomètres/heure.
L’ori était sans nouvelles de l’équipage

franqais depuis Moscou, lorsque l’on apprit
que le Trait-d’Uniou avait été contraint
d’atterrir, dans l’obscunité, à Nijni-Oudinsk,
localité située à 500 km. d’Irkoustk, par
suite du givrage du carburateur, occasionné
par un voI très long dans le froid et le
brouillard.

Doret, Le Brix et Mesmin viennent de
rentrer en France et les valeureux aviateurs
projettent déjà une nonvelle tentative contre
le tecord de distance.
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Et, dans la nuit, le Bellanca continua sa La tentative de Doret et le Bnix.
route par la traversée des Alpes. Ce fut,
aux dires de l’équipage, la partie la pl’is
difficile et la plus délicate du voyage car
le plafond de l’avion, encore bien chargé
dessence, était à peine celui des sommets.
Tout se déroula bien et au petit jour Board
man et Pollando étaient en vue de la Crèce.
Quelques lseures encore et le but était
atteint.

Cltohé de l’dir
Avion fraugais s Latécoère 490 R2 s à nioteur Hispano-Suiza 650 ci V. vu de prcfil.
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(B. Meillaud, Dijon).
A

Quel régime les danseuses devraient-elles
suivre

— EIIes devraient boire de l’eau de « Vals a,
manger du paio (( polka a et n’écrire que sur
du papier « quadrillé a.

(R. Cheaalier, Crenoi.,).
A

Nous avons du monde ‘a diner,
tu seras convenable, tu atten

dras que je te demande si tu veux
des plats qu’on apporiera.

— Oui, maman.
A table on seri de la cr’ame au cho

colai.
Alors Bbé — Maman, demande

moi deux fois si j’en veux, dia.
(A. Martinagolle, Staina).

A
Un couple de nouveaux riches

contemple pour la première fois la
mer.

Lui. — Une telle quanhiié d’eau
finii par friser le ridicule.

Lite. — Sana douie, mais cela
n’explioue pas ce mouvement conti
nuel, les vagues..., la marée.

Un indiscret. — Ce mouvement,
Madame, est produit par les poiasnns.
Ces bétes-là remuent beaucoup ci pro
duiseni les vagues au moyen de leura
queues. Deux fois par jour, ils se re
tireni au large, afin d’aller se faire
pécher, ci, comme ils ne pourraient
rester ‘a l’eau sans périr, la mer les
suit

L’adjudanf LaboUe. — Commeni
Tu apportes un mètre pour te battre
en duel ?

Le gros monaieur. — Mais oui ! A
ce qu’il parali qu’on va se « mesurer a
sur le terrain I

Berihe a cassé sa poupée.
On envoie la « fille a era réparaiion au ma

gasin où « on change les téies dea bébés a.
Quelques jours après, Berihe va chercher sa

chérie, ci comme le marchand ssc réussii pas ‘a
la irouver

— Elle s’appelle Marguerite, monsleur, dii
Berthe.

A
Solution de la Devinette Mathéniatique

parue dans le Meccano Magazine d’Aoùt.
512 8

4913 — 173
5832 = 183

17576 26
19683 = 27

A J’école.
— Willie, demande l’instituteur, combien font

aix ci quatre ?
— Onze I dii vivemeni Willte.
— Mais non... allons... aix ci quatre...
— Douze.
— Non...
— Neuf,
— Ah ! ca I
— Treize.
—Mais saprisii, pourquoi ne dites-vous done

jamais dix ?... Sii ci quatre foni dix.
— Ah, non, non, fit Willie en clignani de

l’mi1, non, il5 SSC peuvent pas... je me souviens.,,
c’est cinq ci cinq qui font dix.

Tout près de ce mot, celui-ci de Simone
Simone revient de la campagne en chemin de

fer, On passe sous un tunnel. Papa lui demande
si cile a peur. Simone sourit

— Oh non, ce n’était qu’une petite nuit de
poupée.

A l’école.
— Quels sont ceux d’enire vous qui

ont déj’a vu une tortue ?
— Moi, m’sieu, C’est une béie qui

a des carreaux sur le dos ci qui renire
sa téte dans sa bouche.

A
Encore ‘a l’école.
— Expliquez-moi ce que c’est

qu’une huitre.
— Une huttre... une,.. une... huiire,

c’est un poisson fait comme une noix,
A

Les tnerveillcs de la science.
— Ei troia fois par Jour des com

presacs d’eau froide.
— Mais docteur, il y a deux Jours

vous m’ordonniez des cornpresscs
d’eau chaude I

— Oui, mon ami, mais... Hum...
la médecine a faji tcllement de pro
grès depuis.

Un maitre (‘a son domestique).
— Joseph, je suis bien content

J’ai baiiu mon record... J’ai dormi
vingt-deux heures sans me reposer
une seule minute

Retour de la messe.
— C’est vrai, maman, que les

nègres i n’oni pas de pantalon I
— Qui, mon chéri.
— Alors, pourquos papa a mis un

bouton quand le petii enfant de chmur
a quéié pour les Missions ?

A
Un petit garon (doni Chamfort nous

a conservé le mot) demandait des confiiures ‘a sa
mère :

— Donne m’en trop, lui dit-il.
A

— Maman, demande Cloudou, vous ne vou
driez pas me changer sii sous ?

— Sii sous i... te les changer pour quoi ?
— Pour une pièce de dix sous.

A
Devinette.

On possède un iapis de 3 m. x 3 m. On
veut le doubler, mais on ne possède qu’un mor
ceau de doublure de 4 m. 5 X 2 m.

Comment doit-on faire pour qu’il n’y alt
qu’une seule couture sous le tapis ?

Poulbot contaii récemment ce mot dea
faubourgs. Il s’agit d’un gosse de sii ana

qui veui se constituer dea économles ci qui a
déj’a mis deux sous dans le coin d’un placard.

— M’mao, dit-il, viens voir ma cachette. T’cs
la seule personne au monde ‘a qui je l’ai mon
irée. Ei pia si des fois t’as besoin d’argent, ne
te géne pas, tape l’a-dedans.

Le garde champéire. — Que fais-tu perché A
dans. cci arbre, je t’y prenda ‘a voler les fruits. Mad entre chez le pharmacien.

Le gamba. — Oh I Monsicur, si i’on peut — Un thermomètre, s’il vous piait.
dire, j éiais cli train de raccrocher une cerise qui — Un thermomètre, ma petite file
était tombée. — Qui, c’est maman qui m’envoie,..

— Votre maman vous a-i-cile dii de quelle
grandeur ?

— Oh I .,. le plus grand possible I c’est pour
chauffer ma chambre.

A l’école,
— Pourquoi ne vous brossez-vous jamais les

cheveux ?
— Je n’ai pas de brosse,
— Prenez celle de votre papa.
— Il n’a pas de brosse, lui non pius.
— Avec quoi se brosse-i-il les cheveux.
— Il n’a plus de cheveux.

A
Au Jardin des Plantes, devani les bosses du

chameau, Gérard
— Oh I ... où qu’ii est tombé ?

A

— Comment Inaman a-I-cile aau que tu n’avais pas pris
— J’avajs oublié de mouiller le sat’on.

Imprimerie Centrale de l’Artois. Arras.



POUR TOUTES CONSTRUCTIONS

GATALOGUS F’FANCO SUI MANDF

LES LIVRES ROSES
Le 15 aotit: A MADAGASCAR (récit colonial)
Le 5 septembre: LA DECOUVERTE D’UN JEUNE PEINTRE
Le 19 seplembre: EN INDOCHINE (récit colonial)

Le 3 oclobre: RECITS DES COLONIES

En vente
chez tous les libraires Le Numéro e e nti in es Librairie LAROUSSE

17, rue Montparnasse, Paris S

le montant de leur abonnement en mandat-poste AVIS IMPORTANT
international, s’ils désirent s’abonner chez nous. Lei Lecteurs qui noui écrivent pour recevoir le

Noi Lecteurs demeurant à l’Etranger peuvent « M. M. D sont priés de notes faire savoir ii la
galement s’abonner au « M. M. » chez le, somme qu’ils notes envoient est destinée un
agenti Meccano suivanti : abonnement cu à un rabonnement.

Belgique: Maison F. Frémineur, 1, rue dei Nous prioni bus noi Lecteurs ainsi que noi
Bogards, Bruxelles. annonceuri d’écrire tr, li,iblenìent leurs nomi

ficus: M. Alfredo Parodi, Piazza san Mar- et adressei. Lei retardi apportés parfois par la
RÉDACTION ET ADMINIsmATI0N cellino, Gnes. poste dans la livraison du « M. M. a provien

78 et 80, Rue Rébevcl. PARIS (l9) Espagne: J. Palouzié, Serra Industria, 226, nent d’une adresse inexacte ou incomplète qui
Barcelone. nous a té communiqu& par l’abonn.

Le prochain numéro du « M. M. » sera Nous rappelons ì noi Lecteurs que tous lei Lei abonnés sont également priés de nous
publié le l Octobre. On peut se le procurer prix marqués dani le « M. M. » s’entendent faire savoir à tempi, c’est-’a-dire avant le 25 du
chez tous noi dépositaires à raison de I franc pour la France. Les mmes agenti pourront mois, leur changement d’adresse afin d’éviter
le numéro. (Belgique: i fr. 35 belge.) fournir lei tarifs dei articles Meccano pour tout retard dani la réception du « M. M. a.

Nous pouvons également envoyer directement l’Etranger. Petitei Annonces: 5 fr. la ligne (7 moti en
le « M. M. » aux Lecteurs, sur commande au Nous prévenons tous noi Lecteurs qu’ils ne moyenne par ligne) ou 50 fr. par 2 cm. 1/2 (en
prix de 8 francs pour six numéros et 15 francs doiverst jamais payer plus que les prlx dei tarifs. moyenne il lignes). Prière d’envoyer I argeni
pour 12 numéros.) Etranger : 6 numros : 9 Tosi acheteur auquel on aurait fait payer un avec la demande d’insertion.
francs et 12 numros : 17 francs). Compte de prix suprieur est prié de porter plainte à l’agent Conditions spéciales: Le tarif pour dei an
chèques postaux : N° 739-72. Paris. Meccano ou d’écrire directement à Meccano nonces plus importantes sera envoyé aux Lec

Lei sbonnés étrangers peuvent nous envoyer (France) Ltd. 78-80. rue Rébeval. Paris (19 ). teuri qui nous eD feront la demande.
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ALASOIJRC[D[SINV[NTIONS
56, B” de Strasbourg, Paris1O0, a ouvert une succursale
23, Rue du Rocher, Paris-8° (Gare Saint-Lazare)

OU VOUS TROUVEREZ TOUS LES

ARTICL[S SCI[NTIFIOJJ[S
i PHOTO — C1N. — PHONO ET DISQUES

T.S.F. — JOUETS INSTRUCTIFS

J SpciaIit de PIÈCES de PETITE MÉCANIQUE EN MINIATURE

iIlllllIl 1111111111

ATTENTION!
Aérez votre appartement.

Votre sant& en dépend. Ré
clamez chez votre fourssis—

seur le
Ventilateur Vendunor

(Moteur universel)
Mod, N’ 1. tilsttes 155 %
Msd. N’ 2, Allsttes 255%

deux vitessei

PASSEMAN. & C’
‘ 3, avonue Slalllurln-Mareau, 3

Vente exctmive en gma
Ts1éph.: Combat 05.68

Le Livre des
i Nouveaux Modèles

indispensable
à tous les Jeunes Meccanos

Ce livre contjent tous lei modèles de cette
année. C’est un complément indispensable à
noi Manuels, et tout jeune Meccano qui dési
re perfectionner lei modèles qu’il construit,
devrait faire ssns retard l’acquisition de ce livre,

Prix: Frs 4.50

En Vacances, lisez

R, C. Seme 136-119. — Publié par Meccano (France) T.4td, 78-80, rue Rébeval, Paris. Ie Gérant: O, I..AURENT.
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A

L’A U TOMOF I LE

Pourquoi Ies Autos ont-e/Ies. des Engrenages?
Si le moteur d’une automobile éait coupl directement à l’essieu des roues, l’auto ne pourrait pas démarrer,
car aucun moteur ne serait assez puissant pour vaincre l’inertie que présente la voiture. Il est donc indispensable
d’intercaler entre l’essieu et le mateur une série d’engrenages qui démultplient sa puissance. Ces engrenages
perrnettent également à l’auto de faire l’effort nécessaìre pour gravir une pente.

Les Mystères de la Bote de Vitesse
Le fonctionnement des engrenages qui sont disposs dans la

boite de vitesse d’une automobile n’est qu’un exemple isolé des
nombreux secrets de la mécanique qui peuvent tre étudiés en
pratique au moyen de Meccano.

La boite de vitesse du chssis automobile Meccano donne un
exemple remarquable de ce qui peut tre réalisé en Meccano.
Tous les détails de ce mécanisme sont dkrits dans une feuille
d’instruction sp&iale (No I) établie pour la construction du
Super-Modèle de Chssis Automobile Meccano. Cette feuille
peut &tre obtenue chez votr fournisseur habituel ou réclamée
directement à MECCANO, 78/80, rue Rébeval, Paris-i 90•

Prix: i fr. 50.
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EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS DE JOUETS

BOITE DE VITESSE “MECCANO” ET EMBRAYAGE
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